
Villégiatures à la Montagne

Juillet rnaussade, août gracieux. — Boos verres et irjécbants vers. —
rîos cordorjs bleus. — Espérorjs ei? des Jours rneilleurs.

Saignelégier , le ler sepetmbre 1926.

Cette année vient une fois de plus de donner
raison à ceux qui prétendent que l'été ne com-
mence qu 'au mois d'août à la montagne. En ef-
fet, les mois de j uillet supportables font excep-
tion, et c'est à peine si l'on peut en compter un
tous les huit ans. C'est une vérité (m'A est né-
cessaire de répandre dans le public , si l'on veut
rendre aux séj ours à la montagne leur vogue
d'antan et si l' on veut éviter aux viliég.ateur s
de longue s semaines de pluie et, par conséquent ,
d'ennui et de désillusions.

Avant la guerre , de nombreuses familles fran-
çaises venaient couler leurs vacances chez
nous. Se basant sur le Climat de la contrée
qu 'ils habitaient , nos bons voisins de l' ouest ar-
rivaient pour la première fois à fin j uin. La pluie
persistante, inlassable, les tenait calfeutrés ,
grelottants derrière les vitres, d'où ils avaient
l'air d'implorer le soleil qui leur faisait rigueur.
Ce n'est qu 'au bout d'un long mois, au moment
où leur congé prenait fin , qu'ils pouvaient j ouir
de quelques journées sereines. Alors ils faisaient
connaissance avec la montagne ; ils j ouissaient
de l'azur éclatant de notre ciel, ils appréciaient
à leur j uste valeur les promenades sans but,
loin des routes poussiéreuses, en plein pâtura-
ge ; à l'ombre de nos sapins sévères, ils gor-
geaient leurs poumons d'air salubre, chargé
d'effluves aromatiques. Et, ayant appris à leurs
dépens que Thermidor ne mérite pas son nom
chez nous, ils revenaient l'année d'après, mais
pour j ouir avec usur e des douceurs câlines de
Messidor. C'étaient des clients fidèles , d'abord
parce qu 'ils trouvaient dans nos hôtels bonne
chère à bon compte , puis parce que le carac-
tère communicatif et hospitalier du Franc-Mon-
tagnard leui convenait ; ils ne se sentaient pas
dépaysés, ils avaient l'impression d'être tom-
bés chez d'anciennes connaissances.

Malheureusement les caprices du change ont
fermé notre contrée à ces hôtes si gais, si ai-
mables, si sociables et, quand les événements
les ont obligés à nous fausser compagnie , cette
dure séparation nous a peines, elle nous a
étreints de l'angoisse que Ton ressentirait à ne
pas voir les hirondelles nous revenir avec les
fleurs.

Les disparus ont été remplacés, après la guer-
re par des visiteurs nouveaux; mais nos hôteliers
ont joué de malheur : 1924 et 1925 ont été si
pluvieux et si froids que même août et septem-
bre ont failli à leur réputation. Il est compréhen-
sible qu'une telle série humide ait découragé les
villégiateurs et beaucoup d'entre eux ne sont
pas revenus. La plupart ont fait ample provi-
sion de papier français et son allés passer leurs
vacances par delà la frontière.

Il en résulte un défici t assez important pour
nos hôteliers et le fait est d'autant plus regretta-
ble que l'arrière-été a été suave à la aïontagne .
Peut-on rêver température plus douce que celle
dont nous avons été gratifiés naguère ? Soleil ,
si tu te fais brutal parfois, tu ne saurais arrêter
les souffles apaisants et vivifiants qui font nos
sapins se dandiner. Et puis, il fait si bon avoir
bien chaud : inondé dc lumière , baigné de sueur ,
on voudrait pouvoir emmagasiner des réserves
de calories qui s'épuisent tout doucement durant
les longs mois d'hiver à venir.

Ne pensez-vous pas que seul le soleil des
moissons ait pu mûri r» ce quatrain dans la tête
d'un brave homme du Clos-du-Doubs. assuré-
ment plus fervent d'Epicure que des Muses ?

Boire eau point ne devez
Aux mois où «r» vous trouvez ;
Et aux quatre autres mois sans «r»,
Quittez vos femmes, prenez bon verre !

Oui , il est moyen de prendre bon verre chez
nous, et bon morceau ! Nos hôtels du Prépetit-
j ean, de Montfaucon , de Saignelégier . des Som-
mêtres et des principales localités du plateau
sont réputés pour leur cave et leur cuisine. Les
truites du Doubs, le fumé et les choux de la
montagne , sans compter les champignons, ont
depuis longtemps conquis les suffrages des
gourmets. Nos ménagères sont pour la plupart
des cordons bleus. Dans nos familles , les an-
ciennes recettes culinaires passent de mère en
fille par tradition. C'est une qualité que ne sau-
raient leur dénier même les bons vieux grin-

cheux qui ne trouvent plus que des défauts aux
représentants du beau sexe. Ils auraient beau
répéter:

« Es Tieumnainces-dechus, ça les fannes que
commandant ; mains es Tdeuinnainces-dedcs,
les hanes n'aint ran xx i dire. »

(Aux Communances-dessus, c'est les femmes
qui commandent ; mais aux Communances-des-
sous, les hommes n'ont rien à dire.)

Bon gré mal gré, ils devraient s'incliner de-
vant l'art, culinaire de celles qu 'ils persiflent.

Peut-être le plateau franc-montagnard paraî-
tra-t-il monotone aux admirateurs de la nature.
En moins d'une heure , un sentier de chèvre les
conduira dans la vallée profonde du Doubs, si
pleine d'imprévu , si riche en sites imposants et
pittoresques. Au retour , la montée autrefois si
longue et pénible , est un je u, depuis qu'existe un
service d'uutostranports. Le samedi et le diman-
che, la montagne est devenue le rendez-vous
des automobilistes. Les Bâlois y affluent tou-
j ours plus nombreux, depuis que les C. F. F.
d'entente avec le régional S.-G., ont organisé des
trains de plaisir à prix réduits. Mais ces voya-
geurs sont gens pressés, ce sont des oiseaux de
passage ; ils laissent fort peu d'argent où ils
vont. Tant que persistera la crise des changes,
le mal durera dont souffre notre industrie hôte-
lière. Cependant, grâce à une réclame intelli-
gente, faisant ressortir les beautés et les avanta-
ges d'un séjour dans notre district , au mois
d'août spécialement, il est fort probable que la
situation s'améliorerait. Ainsi , qu'on se le dise,
et l'on ne saurait assez insister sur ce point ,
juillet ne réserve le plus souvent à nos hôtes que
déboires et désenchantement. B.
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Contre les moustiques
Pendant le jour, les moustiques recherchent

les endroits sombres ; on tendra dans un coin
de la chambre une étoffe noire enduite de miel ,
ces insectes viendront s'y engluer. Pendant la
nuit, ils sont attirés par la lumière : on placera
une veilleuse dans un vase rempli d'eau sur la-
quelle on aura versé du miel ; les moustiques en
voletant autour de la lumière seront attirés par
l'odeur du miel et y seront pris.

Pour se garantir de la piqûre de ces insectes
désagréables, il faut s'enduir e la peau avec de
l'huile aromatisée par de l'essence de menthe,
ou avec du vinaigre étendu d'eau, ou avec du
jus de citron , ou encore avec de l'eau dans la-
quelle on aura fait infuser du quassia amara
(15 à 20 gr. de copeaux de quassi a dans lA litre
d'eau, bouillis pendant H d'heure). On recom-
mande de se laver avec cette eau (sans s'es-
suyer) avant de se coucher.

Quant à la piqûre elle-même, pour faire dis-
paraître la boursouflure qui en est la consé-
quence et la démangeaison qui en résulte , ii faut
mouiller cette piqûr e avec de la salive ou avec
de l'eau, puis la masser tout autour avec le
doigt humide trempé dans du sel fin.

L'eau de Javel , dont se servent les blanchis-
seuses, calme les démangeaisons résultant des
piqûres de moustiques.

Le vrai féminisme

Il est des f emmes qui savent , quand vient l'ad-
versité, f aire preuve de la pl us belle énergie et
d'un rare esp rit d'entrep rise. Ainsi doiinent-elles
à celles qui se laissent trop aisément abattre
une haute leçon de courage.

Telle est, pa r exempl e, la grande-duchesse
Marie , cousine germaine du tzar, f ille du grand-
duc Paul, oncle de Nicolas. Dans la sy mpa thi-
que revue « Nos Loisirs », Mme Huguetle Gar-
nier nous l aconte comment la grande-duchesse
Marie, apr ès avoir connu, à la cour de Russie,
la vie la plus brillante, a su créer à Paris, une
industrie p rosp ère et se f aire ainsi une nouvelle
existence, ne laissant p oint p lace au regret.

« Comment j'ai réussi à me tirer ainsi d'af-
faires ? C'est cela que vous voulez savoir ? me
demande, en souriant , la je une femme. Eh ! bien ,
j e vais vous le raconter et ce n'est pas bien com-
pliqué , vous allez voir , l out d'abord , sachez
qu 'il est dans les habitudes russes que les fem-
mes bien élevées scient expertes aux travaux à
l' aiguille. Presque toutes exécutent , à la per-
fection , les broderies d église. L adresse ma-
nuelle, l'art de composer un dessin et de le re-
produire à la laine où la soie, leur sont fami-
liers. Pour ma part, j'avais suivi, en Suède, pen-
dant cinq ans , les cours d'une école d'art appli-
qué . Une école pour jeun es filles ou jeunes fem-
mes de l' aristocratie ? Non pas. C'étaient sur-
tout des personnes se destinant à renseignement
qui la fréquentaient , et l'on y travaillait fort sé-
rieusement. J'ai étudié, là, la stylisation et tout
ce qu 'on enseigne à mes compagnes, avec fruit.
Deux mois avajrjt la guerre , je retournai en Rus-
sie. J'y fus infirmière jusqu'à la révolution. Nous
passerons rapidement , si vous le voulez bien ,
sur cette triste période. Tout n 'a-t-il pas été
dit, déj à, à ce suj et ? Après un an de nouveau
régime, je pus partir , ayant sauvé quelques bi-
j oux, en Roumanie, puis en Angleterre. J'étais
constamment préoccupée par cette idée : « Que
ferai-j e quand mes derniers bij oux auront été
vendus ? » Une seule ressource s'offrait à moi :
travailler.

« Jeune fille , j'étais venue bien des fois à Pa-
ris avec mon père. Je pensai tout de suite :
« C'est là que je trouverai à faire quelque chose
d'intéressant. » Quoi ? Je ne savais pas encore
Je pris un petit appartement rue de Courcelles,
et je tentai de vivre en faisant de la lingerie.
J'y renonçai bientôt. Trop d'autres, avant moi,
avaient eu cette idée. C'est un thème où l'on ne
peut guère faire preuve de goût personnel . Les
brod eries-machine étaient alors fort en vogue.
Je voyais sur des femmes élégantes, s'habillant
chez les grands couturiers, des chandails , des
manteaux brodés. Pourquoi ne pas me diriger
dans ce sens ? J'avais tout à y apprendre ?
Tant mieux ! Apprendre ne m'a j amais découra-
gée. Je cherchai et la découvris, une fabrique
où l'on put m'enseigner ce travail inconnu. C'é-
tait, du côté de la porte Saint-Denis, dans une
petite rue . Je m'y rendis , régulièrement pen-
dans trois mois et m'y appliquai de mon mieux,
car, avant de risquer mes maigres économies ,
j e considérai qu 'il fallait tout savoir de ce qui
concernait ce métier pour avoir vraime it des
chances d'y réussir. J'étais là parmi des ouvriè-
res et les sentais plutôt hostiles. Elles trouvaient
inutile, un peu choquante, peut-être, la présen-
ce d'une femme étrangère, de condition diffé -
rente de la leur. Plus tard , quand je revins ache-
ter des machines , mais plus tard seulement , elles
m'accueillit ent, ayant appris qui j 'étais , avec
sympathie et me firent le meilleur accueil .

« Les machines coûtaient , en 1922, 900 fr.
pièce. J'en achetai une, envoyai une jeune fille ,
qui devait travaill er avec moi, prendre à son
tour , ma place à la fabriq ue. Son apprentissage
étant fait , j e louai un local un peu plus grand et
j'engageai trois ouvrières . Je dessinais les mo-
dèles et en assurais, avec elles, l'exécution. Je
créai ainsi trois types de robes que nous trou-
vâmes toutes fort j olies. Alors, sans recomman-
datio n aucune , j e partis , un peu émue , les pré-
senter à de grands couturiers. Elles furent , tout
de suite acceptées et je revins en hâte annon-
cer à mes collaboratrices cette bonne nouvelle.
Quel courage elle nous donna ! Nous ne quit -
tions plus nos machines. Le succès — un succès
encore tout relatif , mais qui nous éblouît — cou-
ronna nos efforts. Le premier mois notre chiffre
d'affaires se montait à 3000 francs ! Je travail-
lais, il est vrai , de neuf heures du matin à onze
heures du soir . Mais j'avais confiance , je me di-
sais : « Je réussirai ».

« J ai garde de ce temps, ou il me fallait tant
lutter , un souvenir que je n 'évoque pas sans
émotion. J'avais apporté une vingtaine de mo-
dèles chez Chanel. Le j our de la présentation
des collections, je pris place , incognito , parmi les
commissionnaires : tous mes modèles furent choi-
sis. Ce fut un succès auquel je  n'étais point ha-

bituée , je m'y attendais si peu que j e ne pus,
étant trop mal outillée, l'expoiter comme il l'eût
fallu. Je n'ai peut-être j amais été plus heureuse
qu 'à cette minute de ma vie. En revenant, dans
le taxi qui me ramenait , j'étais tellement trans-
portée de joi e que j e pleurais à chaudes larmes,
sans même songer à m'essuyer les yeux. Je
pleurais encore quand j e tendis au chauffeur le
prix de ma course ; de grosses larmes roulè-
rent sur le billet que j e lui offrais. Le brave
homme me ragarda et me dit , tout attendri :
« Pleurez donc pas comme ça, ma petite dame,
dans la vie, tout s'arrange , allez ! » Mainte-
nant , en effet tout s'est arrangé. Tout est réglé
comme une montre. Nous exportons, nous four-
nissons des maisons de gros : 64 de ces mai-
sons, à Paris ; 80 à l'étranger , se fournissent
chez nous. J'occupe, ici, 75 personnes dans mes
ateliers d'échantillonnage : dessinateurs, pi-
queurs, ponceurs — un tiers seulement de com-
patriotes, les autres Français.

«En saison , à Lunéville et dans la région dé
l'Bst, près de 400 ouvrières travaillent pour
nous».

Je demande, presque timidement , à cette jeu-
ne femme qui a su si bravement refaire sa vie :

— Et., vous ne songez jamais au passé ?
La grande duchesse Marie -fixe sur moi un

beau regard clair plein de vaillance :
— Le passé ?
«Mais cela n'existe plus.
J'ai , à présent, une vie nouvelle , une per-

sonnalité nouvelle. Je n 'ai jamais rien regretté,
Une vie où le regret a trop de part est stérile
J'ai autrefois, pratiqué les sports avec j oie : j'ai
gardé l'esprit sportif. J'aime, dans le travail,
surmonter la difficulté , c'est un sport.»

Hugette QARNIER .

1. Quelles sont les lettres qu 'on ne peut pas
lire ? Celles qui sont F. A. C.

2. Quels sont ceux qui ne croient pas en Dieu?
Les A. T.

3. Quelles sont les personnes les plus vieil-
les ? Les N. E. et les A. G.

4. Quelles sont les personnes les moins tran-
quilles ? Les K. O. T. et les A. J. T.

5. Que dit-on d'une personne riche ? Qu 'elle
est U. P. ?

6. Quand est-ce qu'un candidat est conîent ?
Quand il est L. U.

7. Quel s sont les animaux qui s'envolent faci-
lement ? Ceux qui sont L. E.

8 Quand dit-on qu 'un .travail est fini ? Quand
il est H. V.

9. Quelle est la déesse de la j eunesse ? E. B.
10. Que sont nos soldats vainqueurs ? D. R. O.

BewïraeKes alphabétiques
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M. Herriot n'était peut-être pas à sa place au

ministère des finances ou à la présidence du Con-
seil. En revanche, « Edouard » vient de prouver
que le portefeuille de l'instruction publique lui va
« comme un gant ».

II s'est aperçu, en effet , non sans une légitime
stupeur, que beaucoup de jeunes gens qui se pré-
sentent aux examens supérieurs ne savent ni lire, rai
écrire, ni compter. Aussi a-t-il adressé aux préV-
dents des associations d'enseignement professionnel
une circulaire qui dénonce catégoriquement cette la-
cune et qui exprime avec simplicité cette vérité fon-
damentale que, « pour bien apprendre un métier, il
faut savoir lire, écrire et compter, suivant la vieille
formule qui a longtemps défini l'école primaire et
qui lui assigne encore ses tâches essentielles ».

Pour ce qui est de compter, die nos jours évidem-
ment, il n'y a plus guère que certains fils de milliar-
daires yankees ou de rajahs de l'Inde qui puissent se
flatter d'ignorer les chif fres. Nous sommes tous tel-
lement habitués à supputer et à calculer d'instinct la
somme de nos pauvres petits sous qui s'en vont si
vite, que le premier imbécile venu vous fait de tête
les opérations de change, les calculs d'intérêts ou les
comptes de ménage les plus compliqués ! Lire,
d'autre part , fût-ce en ânonant quelque peu, ou en
mangeant les syllabes, est relativement aisé. Mais
qu 'il s'agisse d'écrire et alors on se rend compte à
quel point cette exigence dépasse les facultés de la
plupart des écoliers ou des j eunes gens de notre
époque !

On leur a bien appris dans les classes, inféricni-
res ou supérieures, un peu d'allemand, un peu de
latin , un peu d'anglais, parfois le nom des volcans
et des détroits des îles de la Sonde, sans compter la
liste des Pharaons et des généraux de Napoléon-
Mais, hélas ! leur orthographe est restée rudimen-
taire . C'est un martyre poxir eux d'écrire
trois lignes de correspondance privée ou d'af-
faires.' Ils se doutent que leur style est farci de pléo-
nasmes et de tournures vicieuses; que leur connais-
sance de la grammaire ne va pas à la cheville de
leurs connaissances professionnelles. Et il laur sem-
ble chaque fois marcher au supplice... à moins qu 'une
fois pour toutes, — et comme beaucoup de leurs
contemporains , — ils en aient pri s leur parti et s'en
moquent !

Tant mieux si cette indifférence ne leur coûtp pas
cher un jour ou l'autre ou s'ils ont le moyen de se
payer une dactylo. En attendant qu 'un nouvel Edi-
son ait découvert la machine à écrire qui sonne à
toutes les fautes d? grammaire ou de syntaxe, ils
restent en éttit d'infériorité honteuse vis-à-vis de ceux
qui s'expriment simplement , mais correctement .

II faut donc savoir gré à M. Herriot de son intei -
vention. Ce qui est vrai d un côté du Jura l'est de
l'autre. On ne rappellera j amais trop à l'école mo-
derne — qui bonn e parfois le crâne de nos gesses
de tant de notions indigestes — que son devoir élé-
mentaire et pressant est de leur apprendre à « lire,
écrire et compter ». Avec ça ils parviendront tou-
jours à se tirer d'affaire.

Le oère Piauerez.
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Jolie chambre %£££
sont offertes , dans jeune ména-
ge, â personnes soigneuses. Le
tout, IOO fr. par mois. 15827
S'ad. an Imr. de l'ilmpartial».

Leçons de piano. ¦ are
core quel ques élèves. Prix modé-
rés. — S'adresser rue de la Paix
43. au 1er étage, à gauche. 15077
ni Nous sommes
Ps fÈ BÎl ihl toujours ache-
!! I l J lBiy .  leurs da plomb

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.

Mécanicien.
un tour oulilleur «Universel»,
avec pédale. 15371
S'ad. an bnr. de l'ilmpartlal»

Dame, cheione
chambre, non meublée, au so-
leil , avec pension. — Ecrire sous
chiiiro Z. It. 15727., au Bureau
de I'I MPARTIAL . 157̂ 7

Con&ariere ï&£
— S'adresser rue des Sorbiers 13.
au 2mo étage. 15640

Les immeubles , B I
Doubs 125, 127, 129, sont à ven-
dre de gré à gré. — Pour tous
renseignements , s'adresser à M,
A. GUYOT, gérant, rue de la
Paix 39. tgsgj
€Sll€Il§-!Olip§ demjt
nés . sont à vendre. — Bas prix.
— S'adresser à M. Arnold Nobs.
Renan (J.-B.) 15383

OfflB"6ffllIe reau à trois
corps , remis a neuf. — S'adresser
rue J.-J. -HiiKuenin 12, au 2me
ftlasje , I.e Locle. 15868

PKDoa kï££&»
Balança 10; conviendrait pour
atelier de photographie , peinture,
etc. — S'adresser à M. Max Meyer .
au 2m« étage. 15913

ChamBre. SSMSrtr
bonne pension sont offertes à
Monsieur. Quel ques penslon-
uairow seraient encore reçus. —
S'adresser a Mme Strnbin, rue
¦larniPl-Diw. «j O- ,,122'i'Z
îeuneliôfflE' ri^H
magasinier, encaisseur ou autre
emp loi — Ecrire sous chiffre > P.
L. '158.61, au Bureau de l'Ill-
PAUTU T- '"'Kb'l

Mâtian Demoisel le cherche a
Mcll 'u l .  apnrenùre netit métier ,

i-~ „-,;.,~..,„t Offres écri-
P. 316, à
c. rue Léo-

316
recoin man-¦ ¦ ¦¦.. ' e pour des

journées", laver et repasser. —
S'adresser Vue Frilz-Courvoi

^
sier

38-a. au 2me étage. 15SH3

Adouci sseur £52"̂ "»»
ouvrier cherche place pour en-
trée immédiate ou à convenir. —
Offres écrites sous chifire A. B.
15858, au Bureau de I'IMPAR -
I»L. Î5858

Sommelière , SS
demande à faire de» extras

^ 
—

Ecrire sous chiffre II. P. 15757..
an Bureau • ', ' 1'IM ">RTI A : . l r'"-»~

Cadrans métal n°îSS
et une bonne ouvrière pour le
dorage. — S'adresser Fabri que
Imer" & Houriet, rue du Pro-
grès 49. 15700

l OllSSeUSB polisseuse de boi-
tes argent , nour des heures. —
S'adresser chez MM . Reuille &
Co, rue li n Doubs 55. 159ii

îi fipadpç °" flamande une
Vvl Û50Ù. bonne ennenteuse de
roues . — S'adresser à l'atelier
Jos. Braichotte . rue du Parc 33.

15753 

Echappements. £,S?ïïK
veur d'échappements , connaissant
la mise en marche pour petites
pièces ancre. 15756
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Jeune tille.  ̂mîT p
faire les commissions. — S adres-
ser à l'atelier rue du Progrès 117,
an rez-de-chau ssée, à droite . 15763

Echappements. J^eu™^
chappements , pour 8«/t et9 3/4 li-
§nes, bonne qualité , sont deman-
és de suite , pour le comptoir.

Pas de chômage. Ouvriers pas ca-
pables, s'abstenir. — S'adresser
rue de Bel-Air 11. 15744

Jeune garçon M\*ï?ïï£ i>es
commissions entre ses heures d'é-
cole. — S'adresser Teinturerie
Morit z . rue rie la Bonde 29. 15770

Jeune homme ttïiU ?
demandé comme commissionnai-
re et pour différents travaux de
magasin. —S 'adresser chez Mme
Marguerite Weiil , rue Léopold-
Robert 26. au 2me étage 15347

Acheveurs ïZ fi^S'adresser a M. (i. Perret , rue du
Progrès 13. 15874

P n m r t n  Poll r nuiios. place nour
UdldgC § à 7 machines. - S'a-
dresser rue Léopold-Robert 147.

15263 

Appartement. PoaL ™Z, ¦*louer pour le 31 octobre prochain
ou époque a convenir, joli ap-
partement de 4 pièces, cuisine,
salle de bains, corridor éclairé et
dépendances , chauffage central.

15709
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

T,f|r fpmpnt  A louer, de suite
JUUgulUCU l. ou époque à conve-
nir , logement de 2 pièces et cui-
sine, exposé au soleil. Pri x. 40
fr. par mois. 15859
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

1 fl VP Grande cave ¦ louer. —
Ud ' j . S'adresser rue Léopold-
Rnberl 147. 15264

r h am h n a  Jolie chambre meu-
Ullu-UlUlG. biée, est à louer ,
avec pension si on le désire. —
S'adresser chez Mme Huguenin ,
rue des Granges 9. 15820
P h a m h ru  A louer chambre
Vllu-UllHC. bien meublée, à per-
sonne de moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la
Paix 77, au Sme étage, à droite.

15766 

(Ihflmhl'P meuulée est à louer.
ullalllUl C S'adresser rue des
Terreaux 17, au rez-de-chaussée.

1570H 
f lh f lmhno •*>» Joli8 oliant-
vliauiUlC. bre meublée, avec
balcon et chauffage central, est à
louer à monsieur honnâte. Paie-
ment d'avance. — S'adresser, en-
tre midi et 1 heure ou le soir
après 6 heures, nie des Ormes 9
(Crétêts) . 15852
P.h fl rnhp flO A louer 2Jcharubiea
UHttlllUI Où. non meublées , si-
tuées au centre. — Même adres-
se, à vendre un divan , table et
lavabo. 15844
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»
r h a m h f iû  Très joue en auiure
Vl laMUlC.  meublée, au soleil ,
avec piano ai on le désire, à
louer à personne honnête. —
S'adresser rue Alexis-Marie Pia-
get 79, au Sme étage , à gauche.

15385

nhnmhr û A l°uer chambre
UllalliUI C. meublée , quartier
Ouest. Prix modéré. 15854
8'ad. an bnr. de l'clmpartial»

l ' P ' l l f i i Q f l l i P  eiiercne pour ie lô
UCUlUloCl lC septembre , cham-
bre et .pension chez dames seu-
les ; à proximité de la place de
l'Ouest. — Offres écrites , sous
chiffre S. G. 15750., au Bu-
reau de I'I MPARTIAL . 15750

Appartement. ^Z^Z *solvable , demande à louer , de
suite ou époque à convenir , ap-
partement de 2 pièces , cuisine et
dépendances , situé si possible
aux environs de la gare. — Offres
écrites bous chiffre P 15650 C,
i Publicitas , Ville.
P 15B50 O 15830

ri pmni«o!lp cherche a louer,
UCU iVloGUG chambre meublée,
située au centre de la ville et si
possible indépendante. — Ecri re
sous chiffre F. B. 315, a la Suc-
cursale de I'IMPARTIAL , rue Léo-
nold-R ah ert  64. 315

PîJ f ip ane On demande 11 ache-
UaUiaLIO. ter , une cible d'émail-
leurs. — S'adresser Fabrique de
cadrans, rue des Terreaux 23.

15761 

Machine à écrire, £*£*£
dée à acheter d'occasion. — Offre s
écrites avec prix et marque , sous
chiffre F. F. 15920., au bureau
de I'IMPARTIAL . 15920
Rata t ina  aveR ooids , eBl deman-
DdlaMC dée" à acheter, ainsi
qu'une machine à coudre , en bon
état. — Offres par écrit , avec
prix , sous chiffre B. B 15814.
un Bureau d" I'1MP < RTLU,. 158H

Pu non '¦II èmaille blanc et uue
DclbCdtl , chaise d'enfant , sont
à vendre. — S'adresser rue de
l'Hôtel-iie-Ville 25. au 1er étage.

À ï ï pnr lp n un m d'entant - far
A ÏCliUi e verni blanc, 140 sur
70 cm., en très bon état , ainsi
qu 'une charrette de poupée. —
S'adresser rue du Progrés 115.
au ler étage, à droite , depuis
H heures du soir. 16884

& ÏCUUlC bouillotte et acces-
soires. — S'adresser a M. J.
Brun , rue du Collège 27A . 15872

A vpnripp Ulie P0(18setl6 sur
ICUUIC courroies, avec lu-

geons, bien conservée. — S'adres-
ser chez M. Droz, rue Léopold-
Rohert 18A. 15b60

Pour cause de départ. \ £.
bre à coucher (chêne ciré) , com-
posée de 2 lits, armoire à glace
(2 portes), lavabo, table de nuit .
1 poussette moderne, 1 vélo, 1
paire de skis, 1 collection tim-
bres-poste, livres d'art et litté-
raires, 1 superbe tableau. — S'a-
dresser, de 10 a 14 h. et dès
18 h., rue du Temple-Allemand
105, an ler étage, à gauche. 15699

PnilCfiPttO A vendre d'occasion
rUUaBCllC. Uno poussette usa-
gée, mais en bon état. — S'adres-
ser à M. H. Robert , rue du Doubs
7L 15702

À vpnrlpp P°ur cause de dé~
ICUUIC , part , deux vélos de

course, marque «Madisson» et un
«Kadior» , mi-course, ainsi qu'un
vélo de dame «Standard». — S'a-
dresser, le soir après 6 heures,
rue Numa-Droz 37, au rez-de-
chatissée. à droite. 15725

Â vpnripp un Jit Pllant - avec
ICUUIC matelas, une pous-

sette sur courroies, un pousse-
pousse et chaise d'enfant — S'a-
dresser le matin, de 10 h. à midi .
chez M. Schmidt , rue du Doubs
U. 15737

Rniipnpan à r«Paaaer . a ^ei1-
rUlUuCull dre. avec les fers.
Bonne occasion. — S'adresser
rue de la Côte 7, au rez-de-chaus-
sée. 15764

A VPnrlpO beau Polager com-
ïcllUIB biné, émail blanc,

brûlant tous combustibles. Etat
de neuf. — S'adresser au Con-
cierge du Technicum. 15318
Dj nnA A vendre , d'occasion ,
riul .U. un grand piano noir. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier
20. au ler étage, de 11 à 14 heu-
res et le soir après 18 h. et
demie. 16884
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TXm •WcEtgron.

du Thor extra doux, Fr. 1.- le kilo

CTm. *W£*,gro:nL

extra, OO «si;, le kilo
En vente tous les jo urs dans nos

magasins. 15919

Employé il bureau
sérieux, * w 13817

cherclne nficice?
de suite. Excellents certificats et références. — Offres écri-
tes, sous chiffre H. H. A 38i 7, au bureau de I'IMPARTIAL.

Loterie du Vélo-Clé Jurassien
Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lois Billets Lots Billets Lots
7 117 707 176 1407 98 2107 110 2807 382 3507 115
17 53 717 86 1417 218 2117 58 2817 105 3517 219
27 197 727 174 1427 233 2127 270 2827 20 3527 167
37 210 737 198 1437 302 2137 192 2837 317 3537 47
47 157 747 108 1447 96 -2147 275 2847 330 3547 381
57 323 757 367 1457 34 2157 266 2857 309 3557 396
67 177 767 283 1467 89 2167 378 2867 6 3567 68
77 127 777 146 1477 250 2177 74 2877 64 3577 230
87 154 787 121 1487 118 2187 286 2887 54 3587 314
97 60 797 227 1497 133 2197 30 2897 38 3597 111
107 165 807 87 1507 27 2207 92 2907 287 3607 212
117 13 817 136 1517 288 2217 209 2917 123 3617 365
127 160 827 243 1527 271 2227 28 2927 79 3627 359
137 342 837 202 1537 67 2237 172 2937 90 3637 82
147 222 847 318 1547 18 2247 57 2947 183 3647 95
157 138 857 276 1557 398 2257 187 2957 306 3657 169
167 357 867 231 1567 73 2267 99 2967 400 3667 93
177 371 877 394 1577 119 2277 19 2677 290 3677 254
187 321 887 141 1587 332 2287 17 2987 14 3687 103
197 349 897 35 1597 25 2297 392 2997 273 3697 296
207 263 907 70 1607 300 2307 153 3007 208 3707 32
217 232 917 43 1617 291 2317 249 3017 395 3717 166
227 77 927 316 1627 182 2327 308 3027 259 3727 44
237 178 937 220 1637 251 2337 224 3037 253 3737 379
247 355 947 255 1647 42 2347 58 3047 235 3747 180
257 190 957 269 1657 41 2357 281 3057 143 3757 215
267 397 967 186 1667 265 2367 391 3067 120 3767 31
277 399 977 29 1677 267 2377 144 3077 363 3777 344
287 132 987 101 1687 51 2387 329 3087 238 3787 151
297 163 997 62 1697 148 2397 241 3097 228 3797 370
307 116 1007 315 1707 352 2407 78 3107 373 3807 262
317 75 1017 168 1717 328 2417 337 3117 347 3817 140
327 310 1027 368 1727 361 2427 52 3127 206 3827 185
337 376 1037 106 1737 384 2437 36 3137 156 3837 348
347 311 1047 213 1747 272 2447 217 3147 372 3847 159
357 15 1057 260 1757 48 2457 279 3157 234 3857 65
367 284 1067 246 1767 181 2467 207 3167 26 3867 39
377 362 1077 170 1777 83 2477 299 3177 292 3877 351
387 5 .1087 179 1787 240 2487 307 3187 94 3887 24
397 393 1097 216 1797 72 2497 3 3197 84 3897 104
407 131 1107 247 1807 297 2507 1 3207 236 3907 135
417 102 1117 161 1817 81 2517 91 3217 113 3917 320
427 305 1127 282 1827 326 2527 205 3227 150 3927 237
437 338 1137 369 1837 85 2537 341 3237 134 3937 21
447 389 1147 164 1847 274 2547 313 3247 264 3947 158
457 49 1157 46 1857 184 2557 334 3257 128 3957 195
467 40 1167 257 1867 278 2567 22 3267 229 3967 45
477 245 1177 88 1877 37 2577 124 3277 61 3977 63
487 388 1187 244 1887 189 2587 289 3287 336 3987 122
497 80 1197 7 1897 375 2597 380 3297 374 3997 303
507 356 1207 346 1907 377 2607 327 3307 353
517 358 1217 145 1917 147 2617 242 3317 285
527 226 1227 112 1927 200 2627 149 3327 364
537 322 1237 211 1937 387 2637 201 3337 66
547 298 1247 109 1947 107 2647 256 3347 188
557 4 1257 69 1957 354 2657 16 3357 55
567 175 1267 100 1967 76 2667 248 3367 333
577 33 1277 342 1977 12 2677 9 3377 301
587 319 1287 155 1987 312 2687 335 3387 261
597 350 1297 340 1997 23 2097 225 3397 139
607 199 1307 203 2007 390 2707 173 3407 71
617 345 1317 191 2017 331 2717 293 3417 252
627 324 1327 385 2027 130 2727 383 3427 97
637 294 1337 223 2037 2 2737 268 3437 129
647 137 1347 239 2047 386 2747 126 3447 280
657 339 1357 50 2057 152 2757 360 3̂457 8
667 304 1367 125 2067 196 2767 171 3467 366
677 162 1377 221 2087 114 2777 258 3477 193
687 10 1387 194 2087 295 2787 204 3487 11
697 277 1397 142 2097 214 2797 325 3497 59

Les lots sont à retirer chez M. Robert, Collèfre de la Char-
nière, tous les soirs de 18 h. ii 82 h. jusqu'au 31 Oclobre. en-
suite le Samedi soir, au local Hôtel dc France, jusqu'au 38 fé-
vrier 1937. I,es lots non retirés après cette date restent la pro-
priété de la Société. 15952

Spîchiger & Co
Rue &êoi»olc3-IC3»B»«£i'rf 3SS «B* SSB 01

Agrandissement des Magasins

Grarj sl et beau crj oix , qualité supérieure en
¥«®g®Is «S® Sciftiss'Ea® et de Per§©

Provenauce directe

LinoSéumaumèire etenGadrD (netà30 jours)Ta i)isau niclre en tousgcnres
MiSieux de Salons - Descentes de lits

Tapis de Tables moquette

Grande nouveauté en BtlfllCNOHUnK du plus simp le au plus riche
S OBEISSES pour Rideaux, au mètre

Jetées pour dormeuses
Vitrages pour brise-bise

Couvertures de laine, piquées et de voyage
Garnitures laiton Fr. 5.50, première qualité

1 Garnitures bois „ 6.50 à rallonge

Poseurs spécialis tes pour la pose de Lino et Rideaux.
®gr S. E. N- et J, 5% -&m

Ifeiies pei
Vous qui désirez, vendi

Machines, en parfait état, tou
en toute confiance par écrit, a
10404, La Chaux-de-Foi

Outil luges,
•essez-vous

Case Postale
113 G 14703

Raisius dorés , 10 kg., fr. 7.50
Pêches extra ^ » 7.5»

» courantes u » 5.50
Tomates » » 3 85
Oiguon .s

de conserve 15 kg. » 3.85
Poulettes italien-
nes el contrôlées oar
vétérinaires . (3 pièces , fr. 16.50
Pondeuses. 4 pièces , fr. f 6.50

Port nù , contre rembourse-
ment. JH 55230 O 15924

ZUCCHI , No 10, CHIASSO
Journellement fraîches

if As Iran
la cuisRe de 5 kilos Fr. 4.30 ;
de 10 kilos Fr. 8.40, contre
remboursement , port dû. 15250

Antonio Franscella,
JHrJOSîtt o MIN UStlO l Loca rno)
fmî i—nmjpjmniJWBiiLLUWMi—â r̂

I Les saltrates Rodell
se t rouvent  a la 7648

f PHARMACIE BOVItQUIIV
I I l l l lll  I III I I M I I I I I  II  I ¦ Il I I  ¦¦IIIW I

A Lausanne!!
Quel horloger, disposant de

11 a 12,000 francs , reprendrai!
un bon commerce d' JH36161L

Horlogerie , Papeterie
et Cigares

A vendre , pour cause de dépari
imprévu. — Ecrire sous chifire
L 6200 L. Publicitas. LAU-
SANNE. 15616

A REMETTRE un bon
Magan in de

ïiiii ilii»
bien situé. — Offres écrites sous
chiffre M. M. 15937 , au Bu-
reau de I'IMPA RTIAL. 15SW?

A louer
pour le 31 octobre , rue Frltz-
Conrvoisier. un

deuxième étage
de 4 chambres et dépendances.
Part au jardin potager. — .S'a-
dresser au Notaire Kené .!«-
cot-Guillarmod, rue Léopold-
ftoberl 33. P302M8C 15946

A louer
rue Léopold-llobert. en lace
Ue la Gare, pour tout de suite
ou époque à convenir ,

4 pièces
à l'usage cie bureaux ou comptoir .
— S'adresser au notaire Itené
Jacot Guillarmod, rue Léo-
pold-Robert 33. 15062

locaux
A louer de suite ou époque à

convenir, au centre des affaires ,
un beau local p' 15 à 20 ouvriers,
ainsi qu 'un plus grand. — Ecrire
à Casa postale 10465, La Chaux-
de-Fonds IFifiOi

A louer, de suite ou époque n
convenir . 157-JU

bel appartement
de 4 pièces, chambre de btiins .
chauffage centra l , bien exposé
au soleil. — OftVs écrites , sous
chiffre B. L. 15726., au Bureau
de I'IMPARTIAL. 15726

HeSveftia %£&
dre idéale. — J. GIRARDIN ,
Représentant, rue du Puits 29.

Î j F h  Dernière 1
Jmi semaine g

i Wi% DASodt i
i Hf imk ne DDIY iWÊ, fp Uc rmA|

Î 

GRANDE CORDONNERIE g
J. WJRÏH i !

Chaux-de-Fonds Rne de la Balance 2 i

il vendre Immeuble
situé au centre de la ville, comprenant atelier au sous-sol et rez-de-
chaussée, 2 appartements de 4 pièces, 1 dito de 3 pièces. Convien-
d r a i t  spécialement pour atelier de monteur de boites ou mécanique,
ayant 2 ou 3 patrons désirant habiter dans l'immeuble. Beau jar-
din d'agrément. Conditions avantigeuses à convenir. — Offres écri-
tes sous chiffre M . S. 15879. an Bureau de I'IMPARTIAL. 1587Ë

Ronde 29 — Télé phone 6,20
Etablissement moderne pourvu du dernier confort j
Bains sulfureux et bains de vapeur

pour rbumatisme
Ouvert tous les jours de 7 h. du matin à 7 h. du soir \

nnmir«iUiriMHrii«n*n —a—————— i m —i i i n ,  —BM̂ BB

Administration de L'IMPURT îM ( Co?.fle 1MB MK
ftuprimerie CBlfiffi PA gi yûl^
S B B M H BH K l E Si a f f i aB l i a i f f i E ïS K E E S S K H E l H S B B

JUbdisies
Ouvrière et assujettie
¦ont demandées de suite. — S'ndresser chez Mme SAUF-
MANN . Modes , rue Léopold-Robe 15836



Sâii el IéFéIII
Une récente loi, votée en France, nouvelle en

son genre, et d'une grande portée, a passé pres-
que inaperçue dans ce pays et au dehors. C'est
celle qui maintient la «nationalité d'origine de la
femme mariée ». Cette innovatio n dans le droit
international , très discutable, a des conséquen-
ces graves et loin taines que le législateur n'a
peut-être pas envisagées dans son ampleur et
que le grand public, certainement, ne saisit pas
de prime abord.

Que s'était-il passé au j uste ? La France était
douloureusement frappée du fait de devoir ex-
pulser durant et après la guerre des enfants du
pays. Françaises d'origine , mais épouses des
ressortissants d'un pays ennemi . Pour ce 'te rai-
son, elle a édicté une mesure fort compréhen-
sible, mais à double tranchant et probablement
plus préjudiciable que salutaire. Les lois exis-
tantes, disait notre Edouard Rod dans un de
ses romans sociaux, ont mûri lentement ; on a
eu le temps de s'y habituer. C'est pourquoi il
faut les respecter et les défendre. Quant à les
retoucher à tout propos ou hors de propos pour
les adapter à des besoins passagers, mauvaise
affaire.

Ces paroles sages sont doublement vraies
pour les lois votées sous l'impression de la
guerre, « ab irato » comme disaient les Romains ,
dans la fièvre de l'indignation et sous l'empire
du sentiment bien plus que sous celui de la
raison qui pèse prudemment le pour et le con-
tre. La Française mariée à un étranger garde
donc sa qualité de Française. Domiciliée en
France, elle ne s'apercevra guère -des effets de
cette mesure. Son mari , ayant en France son
travail , se naturalisera probablement et cette dé-
marche lui est facilitée par des lois et décrets
très larges qui ont beaucoup diminué les frais
de naturalisation. Survient une guerre ou une
simple tension dans les rapports avec le pays
d'origine du mari. La France fait une différence
entre les naturalisés et les natifs. Bile se ré-
serve le droit de « retirer » les droits de ci-
toyen accordés libéralement à un étranger.
C'est selon nous une autre et lourde erreur, mais
cela est ! Elle expulsera donc le mari malgré sa
qualité de Français. Il partira et sa femme,
Française à caractère indélébile, restera. Les
époux se sépareront, pour un temps ou pour la
vie. Il se peut que le divorce suivra cette sé-
para tion . Comment le mari sera-t-il reçu dans
son pays d'origine ? C'est ce dont la France ne
se soucie aucunement. Il se peut que ce pays ne
le reçoive plus, vu qu 'il s'est naturalisé Fran-
çais. Son pays d'origine lui reconnaîtra cette
qualité de Français que la France vient de lui
contester !

Admettons l'autre cas. que la femme suivra le.
mari expulsé dans son pays d'origine , ce qui ,
entre parenthèse, est son simple devoir, si le
mari est expulsé. Là. on sait qu 'elle n'est pas
devenue Allemande, ou Italienne, ou Autrichien-
ne du fait de son mariage. Elle court donc les
risques d'une expulsion du pays d'origine de son
mari, si lui-même n'est pas expulsé à son tour.
Au lieu d'être de deux pays, les époux ne sont
d'aucun et deviennent des « heimatlos ».

Nous ne serions pas entrés dans ces détails
des effets de la toi française, si plusieurs socié-
tés féminines ou féministes, de chez nous ou
d'ailleurs, n'avaient pas salué cette mesure
comme un grand progrès dont elles ont fait un
point de programme à poursuivre dans tous les
pays civilisés !

Ces dames n'ont pas réfléchi. Qu'il me soit
permis de le leur dire au début de cette cam-
pagne qui , une fois élargie, aura des conséquen-
ces funestes. Demander que la femme mariée
garde sa nationalité d'origine, c'est saper à la
base même l'union conj ugale et en détruire l'in-
¦dispensable unité morale. La parole biblique si
souvent citée dans les bénédictions nuptiales
(Ruth I. 16) garde toute sa vérité : « Ne me
presse pas de te lasser, de retourner loin de toi.
Où tu iras, j'i rai , où tu demeureras, je demeu-
rera i ; « ton peuple sera mon peuple » et ton
Dieu sera mon Dieu ; où tu mourras, je mourrai
et j 'y serai enterrée ! »

La femme qui aime son mari et qui partage
sa vie, ses pensées, ses goûts et ses sentiments
ne voudra j amais se sépa rer de lui en refusant
d'adopter sa patrie. En l'épousant, elle sait à
quoi elle s'expose. C'est alors qu 'il s'agit de ré-
fléchir, avant de dire oui ou non ! Mais le oui une
fois prononcé, la fidélité une fois j urée, ne fera
aucune exception pour la nation alité. Celui au-
quel on promet de rester attaché dans les bons
et dans les mauvais jours, dans la santé et dans
la maladie, dans la prospérité et dans la détres-
se, et jus qu'à ce que la mort nous en sépare ,
sera aussi celui que l'épouse suivra au-delà des
frontières d'un pays à l'heure du danger . Si
elle ne peut se décider à faire ce geste tout
simple et naturel, elle n'a qu 'à ne pas épouser
un étranger.

Nous estimons que la tâche des sociétés «fé-
ministes », aussi bien que des «féminines», est
de veiller à l'unité de la famille , à la sainteté
et à l'inviolabilité du mariage, à une époque où
cette base de notre civilisation est en proie à
de nombreux assauts. L'épouse ne déroge en
rien à son rôle d'être humain indépendant en
prenant la nationalité Ai mari auquel, librement,
eHe s'unit

D'autre part , les Etats d'Europe, membres de
la Société des Nations , feraient bien de renonc er
à des mesures législatives , qui, dans les rela-
tions internationales , créent de gros embarras.
Nous le savons bien , la «double nationalité» ne
peut plus être évitée. Il faut en prendre son par-
ti et si tel citoyen est considéré par exemple
comme Italien (naturalisé ) en Italie , et Suisse en
Suisse, nous tâcherons de régler simplement
sa situa ion dans les pays tiers. (Est-il Suisse ou
Italien en Allemagne ?)

Mais ce qu'on peut éviter , c'est de cré-Jr des
«sans-patrie», en retirant à un citoyen sa natio-
nalité, acquise ou d'origine (voir ce qui se pas-
se actuellement en Italie) sans s'inquiéter du fait
qu 'il possède une autre nationalité , reconnue ail-
leurs. C'est pour cette même raison qu' entre na-
turalisés et citoyens de naissance, il ne devra
subsister aucune différence. Ni l'un ni l'autre
ne devront être privés de leurs droits. C'est
dans cette voie que la Suisse a touj ours marché.
Que la veuve et la femme divorcée redevien-
nent Suisse en Suisse, sur leur demande et sans
frais , rien de plus naturel ! Mais que l'épouse
suive son mari et partage sa patrie , et que le na-
turalisé soit considéré comme un citoyen nor-
mal et ordinaire ! Autrement , il renoncera pro-
bablement à postuler un droit dont la j ouissan-
ce pourra lui manquer au moment où il en aura
le plus besoin.

A la fiancée comme au candidat à la natura-
lisation, il faudra dire : réfléchisses à deux
fois, avant de vous décider ! Mais une fois l'acte
accompli, tirez-en les conséquences. Faites vo-
tre devojr civique dans la patrie nouvelle et
celle-ci fera le sien à votre égard !

E. P.-L.

aviateur chaux-de-fonnier

(De notre correspondant de Berne)

Dans son numéro de vendredi dernier , ^Im-
partial» a publié un intéressant article de M.
Quérin sur l'aviateur Ernest Burri , qui vient de
se classer premier au concours de St-Raphael
pour avions commerciaux.

On voudra bien permettre à l'ancien secré-
taire général de l'Aéro-Club Suisse, qui fut lié
avec Burri comme avec la plupart des avia-
teurs de la période héroïque, de compléter ces
renseignements.

Ernest Burri , né à La Chaux-de-Fonds, le 8
février 1887, y suivit les écoles primaires, puis
l'école mécanique. A 16 ans, il parti t pour la
France, comme coureur d'automobiles, pour la
marque Rossel, et remporta de nombreux suc-
cès en cette qualité. Je n'ai aucun souvenir quel-
conque qu'il ait «volé» à Bienne en 1910. Ce
n'est qu'en 1912 qu 'il entra à l'Ecole d'aviation
Sommer, à Mourmelon , où il conqui t, le 18 mai
1912, le brevet international de pilote, sur bi-
plan Sommer moteur Gnome. Breveté Burri de-
meura au service de la maison Sommer, pour
le compte de laquelle il fit , dès juillet 1912, des
quantités de vols avec passagers sur le Léman,
notamment à Evian et à Lausanne, où il parti-
cipa au premier meeting d'hydro-aviation du
31 août au 2 septembre 1912. Le mois suivant ,
il partait pour la Bulgarie , avec un biplan Som-
mer, et il se faisait enrôler d'ans l'armée de Fer-
dinand , pour faire bien entendu en qualité d'ob-
servateur aérien, la guerre contre la Serbie. Ce
fut une des premières guerres où l'on fit em-
ploi de l'aviatiom Burri attaché à la 3me ar-
mée bulgare, ftit détaché de l'armée de Thrace
et effectua d'innombrables reconnaissances dont
une sur Constantinople et sur le camp de San
Stefano. Il eut des aventures variées avec son
appareil qu 'il ne pouvait remiser , en ces temps
primiitfs , dans aucun hangar , et qui fut un j our
emporté par la tempête , endommagé et ramené
au camp traîné par un buffle.

Pour mémoire, le biplan Sommer de cette
époque étai t une grande machine sans fuselage ,
avec une courte carlingue ayant le moteur der-
rière. Ce ne devait assurément pas être commo-
de de faire la guerre dans cet engin qui nous pa-
raît auj ourd 'hui préhistorique. Néanmoins Burri
fit la guerre, la fit bien , et rentra au pays avec
le grade d'officier au titre étranger. Car Burri
était demeuré Suisse, et fort attaché à sa patrie
bien qu 'il ne pût y donner sa mesure, car nous
en étions encore aux premiers grandes gestes
de l'aviation. En août 1913, grand meeting d'hy-
dro-aviation à Genève. Burri y prend part avec
un des hydros Donnet-Levêque qui , devenus les
« Franco-Britisb Aviation » devaient , pendant la
guerre , joue r comme protecteurs des côtes et
des vapeurs un rôle extrêmement utile. Dès fé-
vrier 1914 Buri fonctionna comme chef-pilote
à la Société F. B. A. à Vernon. Ce qui ne l'em-
pêcha de venir faire des vols de démonstration
à Neuchâtel et Bienne avec son « flying boat »
ou canot volant. En avril 1914, il se classa deu-
xième à la fameuse Coupe d'aviation maritime
Jacques Schneider, et, le 22 avril , il établit îe
record français d'altitude en hydro-aviation
(2300 m.).

La guerre le surprit au milieu de cette féconde
activité. Il se mit, tout natur ellement, à la dis-
position de son pays, et fut un des neuf pilotes
de l'héroïque phalange qui fut le noyau de notre
aviation militaire, et dont nous avons plaisir à
rappeler ici les noms glorieux : Capitaine Real,
Audemars, Bider t, Burri , Cuendet , Durafour ,
Grandj ean, Comte, Lugrin t et Parmelin t.

Son devoir militaire aeompli , le brave Burri ,
flegmatique et modeste, repartit pour la France
où il « totalisa » les succès. R. E.

ERNEST BURRI

et la diminution du trafic-marchandises
Dans sa dernière séance, le Conseil d'adminis-

tration des C. F. F. s'est occupé à nouveau de la
diminution du trafic-marchandises et de ses cau-
ses, et a pris connaissance d'un rapport de la
Direction générale touchant cette question. Le
développement du trafic et l'augmentatio n1 con-
sidérable des recettes durant Tannée 1924 avaient
engagé les C. F. F. à établir tout un programme
concernant la diminution des taxes-marchandi-
ses, dans l 'intention de le mettre à exécution au
cours de l'année 1925. Mais la situation se modi-
fia subitement , et le trafic-marchandises diminua
d'environ 500,000 tonnes. Tandis que le trafic-
voyageurs produisait 7 millions de francs de plus
et se développait normalement , les recettes du
trafic-marchandises demeurèrent inférieures de
26 millions de francs à celles de l'année précé-
dente.

La diminution a été particulièrement considé-
rable en ce qui concerne le trafic transitaire. Le
trafic entre l'Ouest et l'Est , qui par suite des cir-
constances politiques spéciales, s'était effectué
provisoirement par la Suisse, fut récupéré par
les lignes allemandes. En outre , les transports
de bois dAutriche et de Tchécoslovaquie à des-
tination dc la France ont passé de 200,000 à
50,000 tonnes. Pour le trafic Ouest-Est , la dimi-
nution est de 380,000 tonnes. En ce qui concerne
le transit Nord-Sud , il faut signaler également la
cessation des transports de charbon de répara-
tion . Mais c'est ici néanmoins que la diminution
s'est fait sentir le moins.

De son côté, le trafic à l'intérieur du pays a
diminué également d'environ 100,000 tonnes. La
diminution des recettes provient principalement
de la réduction générale des taxes pour les dis-
tances de plus de 150 km., ainsi que des diffé-
rentes réductions de tarif consenties dans l'inté-
rêt de certaines branches de notre indus trie se
trouvant dans une situation précaire, ou poui
permettre de soutenir la concurrence avec cer-
taines lignes étrangères ou avec les camions.

Les recettes du trafic -iiiarch nndi ?es , qui attei-
gnaient 223 millions en 1924, tombèrent à 197
millions en 1925. Les réductions pour les dis-
tances de plus de 150 km. ont entraîné une
moins-value de 6 millions de franc s h diminu-
tion a atteint 4 millions pour le trafic Ouest-Est ,
3 millions et demi sur les tarifs destinés à per-
mettre de lutter contre la concurrence automo-
bile , 2,5 millions pour les tarifs d'exception , soit

au total 19 millions. Et comme le déficit s'élève
à 26 millions, il reste donc une diminution de 7
millions en ce qui concerne le trafic à l'intérieur
du pays. Les C. F. F. évaluent à 4-5 millions
le préjudic e causé par la concurrence automo-
bile.

La lutte contre la concurrence des automobi-
les est la question à l'ordre du j our. Il s'agit de
récupérer une partie du trafic que l'on a perdu ,
et cela dans l'intérêt de toute la population , car
cela seui permettra d'abaisser les tarifs de trans-
ports avant qu 'il soit longtemps. Les expérien-
ces faites à cet égard dans d'autres Etats nous
permettent d'espérer que , chez nous aussi , on
parviendra au but que l'on se propose.

Les O. F. F.

-Efit M^H®^!̂ ®^
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— Eh bien , chère amie, vous avez vu ?...
— Quoi ?
— Ce que j e vous avais prédit est sur le point

de se réaliser. Les femmes vont porter tes che-
veux en brosse.

— Menteur !
— Lisez plutôt : « Depuis quelques j ours on

peut voir, dans les rues de Bâle, quelques j eu-
nes femmes dont la chevelure ne rappelle en rien
les coiffures à la mode. Ces élégantes se promè-
nent le chapeau à la main et les cheveux héris-
sés à la Hinderaburg, deux centimètres de che-
veux taillés en brosse. C'est là la mode nouvelle
qu 'a lancée un figaro bâlois... »

— Laissez-moi tranquille avec votre figaro
bâloi s ! Jamais les Parisiennes n 'accepteront de
porter les cheveux en brosse, surtout si l'exem-
ple leur en est donné par Hindenburg.

— Je ne suis pas de votre avis. Je suis per-
suadé que les Parisiennes porteront les cheveux
en brosse le j our où leur coiffeur préféré leur en
donnera l'ordre, et il leur en donnera l'ordre s'il
sent le terrain suffisammen t préparé pour la
réussite de la nouvelle mode; si, par exemple,
une vedette de cinéma trouve le moyen, de se
faire une tête intéressante à l'aide des cheveux
en brosse. Cela peut se produire d'un j our à
l' autre. D'ailleurs , pour certaines femmes, il n'y
aurait pas grand changement. Elles portent ac-
tuellement les cheveux si plats que les cheveux
en brosse les embelliron t plutôt.

— C'est pour moi que vous dites cela ?
— Un peu , je l'avoue, chère amie.
Un silence.
Ma j eune amie s'est rapprochée de la glace

comme par hasard. Elle s'y observe à la déro-
bée, en clignant des yeux. Puis, tout à coup, elle
n 'y tient plus , elle se plante carrément devant
son image et. séfforçant , en s'aidant de ses
doigts , de donner à ses cheveux le mouvement
qu 'ils auraient s'ils étaient en brosse :

— Alors, franchement, vous croyez que ça m'i-
rait mieux ?

'De l 'Oeuvre.) André BILLY.
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Une société de gens évidemment bien inten-
tionnés ènireprerkl une croisade contre les dan-
ses modernes, auxquelles on rep roche de f avo-
riser la corrup tion de la j eunesse, et de dérouter
lâg e mûr et môme l'âge mûr prolongé. Evidem-
ment que la danse moderne, en costumes du j our,
sur les airs de musique nègre, p résente un sp ec-
tacle un p eu déconcertant, p our les ancêtres qui
en sont restés aux valses, aux p olkas et aux f a-
meux quadrilles qui f aisaient f ureur au temp s de
leur prime j eunesse, entre 1S4S et 1870. La f açon
des danseurs de f rotter et gratter le p arquet ei
de se f rotter entre eux, sur des ry thmes bizarres
autant que comp liqués, est tout autre chose que
les envolées tourbillonnantes des bals d'autre-
f ois.

Mais j e ne suis p as bien certain qu'il suff ise de
changer le p as et la musique, et de revenir, com-
me ie réclament les adeptes de la réf orme de la
chorégrap hie aux danses anciennes, nationales
ou autres, pour sauver du même coup la morale
et les bonnes mœurs.

Autref ois ne f ulminait-on p as aussi contre les
dangers du bal, l'entraînement et l'ivresse des
valses, endiablées ou langoureuses ! Allez , le
diable est malin, et que l'on danse en rond, en
carré, ou en zig-zags, à trois temp s, deux temp s ,
ou ci contre-temp s, il trouvera bien moy en de n'y
rien verdre.

C'est peut-être même tout à Thonneur de la
vertu dc notre j eune génération, qu'il f aille p our
la mettre en p éril des exercices aussi comp li-
qués, alors qu'autref ois, il suff isait d'une p avanne
où Von ne se tenait que p ar le bout des doigts
p our mettre le f eu aux poudres et f aire voler les
bonnets p ar dessus les moulins.

Au surp lus, j e ne vois p as d'inconvénient à la
remise en honneur des danses d'autref ois; mais
j e ne p ense p as que ce sera en invoquant la mo-
rale qu'on y arrivera. Il suf f i t  de laisser agir le
temp s. Le moment viendra où l'on sera saturé
des danses nouvelles, et où l'on cherchera autre
chose. Alors la bonne vieille valse, oubliée et
p erdue, sera redécouverte p ar quelque habile
maître à danser, on lui collera un nom nouveau,
et la mode aidant on ne dansera p lus que cela.

Jenri GOLLE.
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Voulez-vous avoir une poau douce
où le rasoir aura glissé sans effort?

Demandez cela ausavon
p o u r  h barbe ,

car sa mousse abondante et cré- 2
meuse adoucit si bien les poils les
plus rudes qu'en deux ou trois g
minutes — soit avec un appareil i-o
de sûreté, soit avec ie bon vieux 

^rasoir, l'opération est terminée et
le résultat certain.
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Des riens !
Lu dans une gazette de Suisse :
On demande une nurse anglaise : Suisse ou Fran -

çaise de préférence.
Rue Sorbier , à Paris :

Enseignement du piano rapide
par j eune fille victime du devoir

Enseigne trouvée rue de Nîmes, à Paris :
Au Demi-Solde

Soldes et occasions
Cueilli dans une manchette d'un j ournal de

Marseille cette surprenante leçon de géographie:
Une échaufourée éclate à la frontière roumano-

cspagnole.

ÉCH_OS
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La Bne QRCZY — Louis D'ARVERS

De ses doigts délicats elle arrangea les fines
dentelles et fixa les boucles blanches en révolte.

¦̂ A la bonne heure! dit-elle, maintenant vous
redevenez gentille.... mais, par grâce, ne repre-
nez plus ce vilain air sévère, car je vous jure
que tous les beaux galants soupireront d'amour
pour moi, rien que par pitié, si vous me regar-
dez si durement.

— Quelle étourdie ! fit la duchesse sans dé-
fense. •

— Vous n'êtes plus fâchée contre moi ? ques-
tionna l'enfant terrible.

— Non.... c'est-à-dire cela dépendra de votre
conduite maintenant....

— Chut !... chut !... chut!..;. C'est un secret
mortel , que personne ne doit connaître. Barbara!
Alicia! approchez tout près, tout près...

Elle attendit une seconde, tandis que les deux
jeune s filles avançaient. Alors, elle dit solennel-
lement :

— La reine est amoureuse de mon futur mari !
La duchesse de Lincoln pensa s'évanouir à

cette insolente audace.
— Ursula ! gémit-elle.
— Mais ce n'est pas un secret, fit celle-ci,

Imperturbable ; c'est un bruit de ville et chacun
à la cour sait qu 'elle ne veut pas permettre
qu'il me renconre de peur qu'il s'éprenne de
moi. Et l'ambassadeur d'Espagn e est furieux,
car il veut que la reine épouse son Roi et il se-
rait très heureux, Irai, que Sa Qrace de Vessex...

— Enfant !... Enfant !...
— Mais, Votre Grâce, les j ours passent... pour-

suivit la je une fille avec une ombre de sérieuse
gravité dans ses beaux yeux de gaîté. Tous ces
Seaux intrigants peuvent se battre aussi long-
temps qu 'ils veulent, mais moi ?... si j e n'épouse
pas le duc de Vessex, si... s'ils l'entraînent à
épouser la reine, alors... je dois entrer au cou-
vent...

— Mon cher papa m'a fait ju rer cela, continua-
t-elle, à son lit de mort , dans un moment où j e
ne savais pour ainsi dire par ce que je faisais,
car j'avais trop de chagrin pour penser à rien
d'autre.... « Il n'y a qu'un seul gentilhomme, un
vrai gentilhomme, auquel j e peux confier mon
enfant , me dit-il alors , jurez-moi. Ursula que si
Vessex demande votre main , vous la lui accor-
derez et que, dans le cas contraire, vous entre-
rez au couvent »....

— Il était si malade, si chéri !... j' ai j uré et...
— Le couvent est le meilleur asile pour une

petite perruche telle que vous, dit la duchesse
émue, mais commandant,, de toutes ses forces ,
un peu de rudesse à sa voix.

— Mais je ne veux pas être nonne ! protesta
Ursula, dont les yeux commençaient à s'emplir
de larmes... et je veux épouser le duc de Vessex
qui est beau... et galant.... et sage... et., et, aj ou-
ta-t-elle coquettement je suis sûre que quand
il m'aura vue, il ne voudra pas permettre que
j'aille au couvent ni ailleurs...

Elle se tenait touj our serrée prè ne
douairière et lui glissa dans l'ore

— Aussi... comme la reine est e ur
une demi-heure encore, au moins . é,
à Sa Qrâce de Vessex, un mot par r-
tan t que «la duchesse de Lincoln d é-
sence, ici, maintenant , dans ce sale

Mais ceci, vraiment, était au-des. r-
ces de la duchesse.

— Moi ? —' exclama-t-elle terrifiée , je... j e dé-
sire la présence de...Bonté divine! que va penser
Sa Grâce de Vessex !

Mais, déchargée de son aveu , et sans le moin-
dre souci du pitoyable désarroi de la duchese,
Ursula avait repris toute sa gaieté d'enfant. D'un
bond , elle quitta le bras du fauteuil sur lequel
elle avait si gentiment perché, tout le temps
de cette scène, et se livra autour de la cham-
bre à une danse folle.... Même, elle avait enlacé
la taille d'Alicia pour l'entraîner , et toutes deux
tournoyèrent jusqu'à complète extinction de
souffle...

— Enfin ! enfin, il arrive ! Je vais le voir, il
va me connaître et...

Mais soudain , une crainte lui venant , elle s'a-
genouilla gentiment aux pieds de sa vieille amie:

—Vous ne lui direz pas mon nom tout de sui-
te, implora-t-elle... il faut qu'il m'aime sans sa-
voir qui j e suis. Vous voulez bien , dites ?... On
a dû le circonvenir... il doit être très mal dis-
pose pour moi.

— Au lieu de prononcer mon nom, vous mur-
murerez quelque 'chose d'incompréhensible , n'est-
ce pas, ma duchesse chérie ?... et laissez-moi
faire le reste, aj outa-t-elle , d'un petit ton décidé
qui la rendait adorable.

— Alicia ! cria-t-elle sans transition , avec une
anxiété fébrile , êtes-vous sûre que mon fichu
est bien posé ? Est-il droit dans le dos ? Et mes
cheveux ? oh !... et elle courut vers un petit
miroir placé au bout de la pièce.

Ce bref moment d'accalmie permit à la du-
chesse de recouvrer en partie son esprit en dé-
route .

— Enfants ! enfants ! votre folie est trop gran-
de tout de même... Que va dire Sa Grâce ? ré-
péta-t-elle distraite, anéantie, Inconsciente pres-
que... 1

Une triomphante exclamation d'Ursula redou-
bla ses perplexités :

— C'est lui !... II vient ! dit-elle d'une voix
nerveuse et tremblante. Mylord Everingham est
avec lui , ils causent gaiement.... Il st vraiment
très beau , mon futur mari , ma bonne duchesse.
Je l'aime déj à , savez-vous?... Alioia, dites-moi si
vous avez j amais vu plus splendide manteau de
soie et une regard si fier? Harry Plantagenet, tu
es un beau chien et je t'embrasserai la première
fois que....

Et courant de nouveau vers la duchesse :
— Deux minutes pour monter les escaliers

deux pour traverser le grand hall, deux pour
franchir le salon de Votre Grâce., dans six minu-
tes exactement , il sera ici... j'entends un pas-
déjà ! Comme mon coeur bat.

A ce moment précis , un coup discret fut frap-
pé sur la lourde porte de vieux chêne... Les qua-
tre femmes étaient trop émues pour répondre ,
mais la porte s'ouvrait presque aussitôt ef un
j eune page, revêtu de la somtueuse et originale
livrée adoptée par Henri VIII , s'inclinait à dis-
tance respectueuse devant la duchesse.

\ — Sa Maj esté la reine désire , immédiatement ,
la présence de Sa Qrâce et de toutes ses dames
d'honneur.

Un lourd silence tomba sur le salon pendant
que le j eune page s'éloignait indifférent, après
avoir salué avec toute la cérémonie requise.

— Non ! non ! implora Ursula , rien qu une
désespérée en voyan t la duchesse se lever pour
une immédiate obéissance à la reine.

— Mesdemoiselles , commandait-elle...
— Une minute , supp lia Ursula , rien qu 'une

courte minute ?...
Mais quand la reine parlait , Sa Grâce de Lin-

coln n'entendait rien d'autre.
(A suivre.)
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Icçwm.% ût Reliure
Direction : Prot H. VUILLE

Reliure. — Nouveau procédé de peinture sur papiers pour reliures.
— Décoration des reliures en parchemin. — Peinture sur soie. —

Enseignement donné p ar les professeurs connus :
Mademoiselle E. Coste. Reliure.
Mademoiselle J. Wille. Keliure.
Madame Line. Peinlure et décoration.
Monsieur II. Vuille. Histoire de l'art du livre.
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Pour renseignements et inscriptions , s'adresser à la Direction

«Villa Pré Cour ». COUR-LAUSANNE.
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Fabrique de sertissages "PKfEÎIS 5* Eugène Meylan
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dès le 1er SEPTEMBRE ;i 15901
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Matériaux de Construction
Léopold-Robert Sa Téléphone 5.65

I Médaille d'or Exposition Kalioualo. Berne S9I4

Vente de tous matériaux pour construir ons : ciment , chaux , bri ques,
tuiles , carrelages et revêtements , tuyaux grès et ciment , Articles
sanitaires , etc. Fabrication de plurielles ciment.
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Donnez n vos enfants le mei l leur  des al iments  J 1151041c

ia ïrnïm P£i®§pM€€ PesfâSozzi!
Vous éviterez on guérirez les entérites et diarrhées.

Le déj eui i f r  fort if iant  i .ti'al de» «dn l t f s . la bnîtps fr . *i 50 15'78

NOUVEAU ! NOUVEAU !

remplace avantageusement capok ou plumes , pour remplissa-
ge de coussins et literie d enfants. — En vente chez M.

Jules Robert , Tapissier i
16, Rue Jaquet-T roz, 16

MéoaniGîens - Industriels
Vieni d'ariver un Wagon de Toile Emeri , Papier Eme-
ri , dans toutes les grandeurs , dimensions et numéros etc.
Meules (en pierres) . Emeri carborendum. Prix sans
concurrence. Une visite suffit. Vente en f>ros , 20 % de
p-âiiu-c remise aux Magasins et Industriels. 14702
Se recommande. Jg£^ ̂ ggg^ „ g J|gDET
Tel. 13.48 Rue du Parc 3 La Chaux-de-Fonds

P, 32303 C. 15842

MACHINES
àimmlllevk'hés
dz grande production

pour toutes industrieswmmmu
SehaMio«ss (Suisse)

Agence pour la suisse romande
Gronde exposition permanente;

8,6d. de Gronçy, Lausanne.

boit marché "'

Leçons $e violon
FpSda Richard

Gibraltar !. Téléphone 953
13871 

Etablissement
Horticole

<f?. §ignens,
Saint-Prex

Fleurs coupées. Plan
tes en pots fleuries.
Fruits et légumes de 1er
choix. J. H. 50908 c. 13141

Epxédition en gros ou dé-
tail au plus bas prix du jour.

Dïam sntin s . Saphir lne Usine
Qualité supérieure. — Gas-

ton Schneider, Hauts-Gene-
veys. 13021

est ëHSë \ ÉA
quartier ne l'Abeille , avec maga-
sin si posssible. — Ecrire sous
chiffre O. It. 15705. au Bureau
de I'IMPARTIAL. 15705

en Bores de Caisse de

Grand choix de

Bonbons fins chocolats
Bonbona crème — Pâtes amandes — Pralines — Nougat

Montélirnar fabriqués nar la 1215

 ̂
mm® h. egiiSMB, .̂ njggrjj ;

S* Sa KB a S? MM Ta HH H? MI TïT 31 W HT» W?CABIRCTDENTAinE
TECHNICIEN - DENTISTE 851

Jaquet-Droz 27 LA CHAUX-DE-FOHDS Téléphone 22.66
I9®EaàË@rs en tfous ilenres

— izarr.nti s sur fai-.ture par écrit ¦

Transformations - Réparations

Trauaux modernes Traitement sans douleur
fl»Eera noDERÊs

A vendre, pour cause de départ ,

avec side-car à deux places, en très bon état; conviendrait pour pe-
tite famille rie 4 personnes, démontage facile. Permis pour 1926
pay é, ainsi qu 'un

OntlIlE gB Û6 IHBCdîllClBD , transmission 30 mm.' avec poulies!

1 tour d' ontilleur complet ï̂ ^̂ /iïJSgZïl
meuler. diviseur , 1 jeu de chtiks , pinces enton, à 3 chiens, mèches,
pinces, tarauds , filières , etc ; conviendrait pour réparateur ou fai-
seur d'étampes. — S'adresser à M. Rob. BESSIKB, mécanicien.
PÉltY. J . H. 10293 J 15831

Pension soignée
On prendrait encore quelques pensionnaires, dans

bonne pension soignée. — S'adresser à M. William JU A I-
K 2' (Suc. de Mme Vve Dubois) Rue Léopold-Robert 32

gagner M# francs
par mois, ou même 200, entre vos heures de travail , sim-
plement en vous rensei gnant? 15821

Envoyez votre adresse à Cs»se postale 1038%.
Vous ne serez pas déçu..
¦¦¦g EMtaHIMlUaiM13IIJIHMIftaA«Hiy,jy?i*«Mffli.aa*JW]AlLJ«É^



Les bienfaits du soleil — La vogue des bains du
lac — La politique réapparaît — La ques-

tion dm monopole du blé — Affaires
cantonales

Neuchâtel, le ler septembre.
Une bienfaisante vague de chaleur qui règne

depui s la mi-août a permis de terminer la mois-
son dans d'excellentes conditions, et de faire un
peu partout des regains abondants et de qualité.
Pour la vigne également, cette période chaude
et sèche a été la bienvenue et le vignoble neu-
châtelois a fort belle apparence et promet d'une
façon générale une honorable récolte. Le beau
temps peut continuer encore un moment , ce ne
sera pa_s de trop. Toutefois , les j ardins com-
mencent à tirer la langue , si l'on ose risquer
cette image audacieuse. Là où on ne peut pas
être tous les j ours, la lance d'arrosage ou la
cruche à la main, les cultures maraîchères souf-
frent du temps sec, aggravé encore par une
bise persistante, qui maintient le ciel clair, mais
qui pompe aussi les humidités naturelles ou ar-
tificielles. Le lac baisse, les cours d'eau dimi-
nuent II fait vraiment soif et les brasseurs , ca-
fetiers, restaurateurs, pintiers, limonadiers et
autres bienfaiteurs de l'humanité altérée font
sûrement de bonnes affaires.

La mode des bains du lac, qu'une série d'étés
froids avait entravée, a repris une vogue nou-
velle, et le lac de Neuchâtel est en certains en-
droits une vaste grenouillère. Si la génération
qui s'élève actuellement sur nos rives n'apprend
pas à nager , ce ne sera pas faute d'être allée à
l'eau. Au début on a bien un peu crié contre l'in-
convenance des plages où les âges et les sexes
son confondus, mais on a fini par s'y accoutu-
mer, et on ne parle plus d'instituer une police
ou des règlements spéciaux. Au surplus , les ri-
ves du lac sont longues et une honnête famill e
trouve touj ours un coin de grève isolée, loin
des plages trop grouillantes et trop mêlées. Le
seul risque à courir c'est de tomber sur un pro-
priétaire hargneux, qui oublie que le lac est do-
maine public, et que le droit d'abordage et de
passage sur toutes les grèves est encore inscrit
dans la législation . D'où échange de propos vifs
et conflit où la tribu en costume de sauvage
n'en mêle pas large vis-à-vis du civilisé habillé
et chaussé ! La tribu sauvage n'a, dans ces cas,
qu'une chose à faire, prompte retraite sur sa pé-
nich e, en évitant la prise de contact avec le civi-
lisé.

Hélas ! l'été, sans doute, touche à sa fin. On
le constate à certains signes infaillibles , comme
la réapparition de la politiqu e dans les j ournaux
et dans les conversations. La querelle du blé
commence, pas très vive encore, mais cela
viendra. Le Dr Laur est venu dans le canton à
propos d'une réunion d'agriculteurs , et on s'a-
peroit qu 'il les a solidement catéchises, voire
remontés, comme on dit en pays horloger. D'au-
tre part, le comité pour l'initiative du proj et à
opposer au monopole semble commencer à s'é-
veiller, — il y a des gens qui ont vu et signé
dés listes. Sans doute qu'à la rentrée, le mou-
vement s'accentuera. Jusqu 'ici , il ne semble pas
que les électeurs socialistes neuchâtelois veuil-
lent marcher avec beaucoup de fougue pour le
monopole. Mais ce calme n'est probablement
qu'un effet de la saison. On aura le temps d'en
reparler d'ici au grand j our de la votation. Les
libéraux, en tant que parti politique sont opposés
au monopole... mais leurs contingents campa-
gnards suivront le Dr Laur. Les radicaux n'ont
encore rien dit officiellement, mais leurs troupes
seront comme leurs chefs, partagées également.
Le parti progressiste national est logé exacte-
ment à la même enseigne. En résumé, les agrai-
res de tous les partis ont été persuadés que ,
hors le monopole, il n'y avait pas de salut pour
le paysan , tandis que les milieux industriels et
commerçants bourgeois voient dans le monopole
surtout sur une main-mise de l'Etat sur le pain
du peuple.

Pour le moment, au surplus, la grande masse
des électeurs refuse de s'occuper de cette
question et entend laisser passer tous les beaux
j ours possible avant de recracher aux discus-
sions politiques. D'autant plus qu'au cantonal ,
nous allons avoir aussi du pain sur la planche
lors de l'élaboration du budget de 1927, avec
l'examen des Questions d'économies et de res-
sources nouvelles, sans parler des affaires de
chemins de fer , d'école et d'églises, qui nous
sont d'ores et déj à annoncées.

Les affaires horlogères sont comme un ma-
lade atteint de multiples maladies toutes mor-
telles mais qui , par une grâce extraordinaire,
continue à vivre, et à se tirer à peu près d'une
crise pour pouvoir subir la prochaine En lieu
et place de la grande conférence médicale re-
fusée naguère , l'horlogerie aura prochainement
à subir une consultation en parties brisées, dont
on espère le plus grand bien. Le malade a l'air
de pouvoir tenir j usqule-là, et peut-être encore
un bout après.

• "r"b3w" i r» iu,vrt :¦ ¦• ' ' *r«f*- ¦• v. ww ww>»r i m\-\ '"«rjy».
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L'actualité suisse
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La question des sièges à Sa
Société des Nations

Qn est arrivé à une solution en modifiant
le règlement

GENEVE , ler. — Mardi soir, dans deux séan-
ces, dont ia deuxième a duré de 18 h. à 20 h. 45,
le comité désigné par la commission pour la
composition du Conseil a réussi à se mettre d'ac-
cord sur la question des membres non perma-
nents du Conseil. Le paragraphe premier du
proj et voté dans la dernière session de la coin-
mission n'est pas modifié. En voici le texte :

« Les membres non permanents du Conseil
seront élus pour un terme de trois années. Ils
entrent en fonction, immédiatement après leur
élection. Un tiers des membres est élu chaque
année. »

Le paragraphe deux, dont nous avons donné
le texte , suivant l'amendement de M. Froma-
geot a été transformé. Le principe suivant le-
quel un Etat ne peut être qualifié de rééligible
que lorsque son mandat est expiré a été rétabli.
Mais pour assurer le roulement pendant les an-
nées 1926. 1927 et 1928, trois des Etats éllus
membres non permanents pourront à une ma-
j orité des deux tiers être déclarés rééligibles,
non pas au moment même de leur élection com-
me le proposait M. Fromageot, mais par un vote
séparé de l'Assemblée, qui pourra d'ailleurs sui-
vre presqu e immédiatement l'élection. D'autre
part, ce ne serait pas le sort qui désignerait à
la fin des deux premières années les .trois mem-
bres non permanents dont le mandat prend fin .
mais la volonté consciente et raisonnée de l'as-
semblée.

Enfin , la disposition suivant laquelle un Etat
pourrait être révoqué de son mandat est sup-
primée. On esoère ainsi être arrivé à une solu-
tion acceptable qui écarterait les inconvénients
relevés au cours de la discussion dans la j our-
née de lundi.

La commission se réunira mercredi matin à
11 heures en séance plénière, pour se prononcer
sur le proj et préparé par le Comité et dont nous
avons relevé les points principaux.

Les dépenses du canton de Genève
GENEVE, ler. — On vient d'établir le tableau

comparatif des dépenses des différents dépar-
tements de l' administration cantonal e en 1923,
1924 et 3 925. Il ressort de ce tableau que les
dépenses qui s'élevaient en 1923 à 19,687,000 fr.
étaient en 1925 de 15,942,000 fr. seulement. Les
économies s'élèvent donc en moyenne à 30 %.
Les plus fortes réductions portent sur l'instruc-
tion, publique et les subventions. Ces dernières
sont tombées en 18 mois de 223,000 fr. à 29,000
fr., soit une économie de 87 %.

Une Genevoise se tue au Brévent
' GENEVE. 31. — Mme Hélène Chips, de Ge-
nève, qui avait entrepris l'ascension du Bré-
vent, au-dessus de Chamonix, a été ensevelie
sous un éboulement. Lorsque son mari se porta
à son secours, la mort avait déj à fait son oeu-
vre.

Ce que nous mangeons de viande
GENEVE, 31. — C'est l'Australie qui est le

pays le plus gros mangeur de viande^ avec une
consommation annuell e de 118 kg. 85 par per-
sonne. Viennent ensuite : les Etats-Unis , 68 kg.
04 ; l'Argentine , 63 kg. 51 ; l'Angleterre , 55 kg.
33 ; l'Allemagne , 49 kg. 20 ; la France, 34 kg. 50;
la Suisse, 34 kg. ; la Belgique, 31 kg. 75 ; la
Grèce, 29 kg. 05 ; la Hollande, 25 kg. 55 ; l'Es-
pagne, 23 kg. 18 ; l'Italie , 12 kg. 20.

Un sourd-muet tué par une auto
GENEVE, 31. — Un sourd-muet , M. Vernier ,

de Cluses , a été surpris par l' automobile d'un
boucher de cette localité. N'ayant pu se garer à
temps, l'infirme fut tué sur le coup.

Le statut des fonctionnaires
BERNE , 31. — La commission du Conseil na-

tional pour la loi des fonctionnaires s'est réunie
lundi après-midi à Interlaken , sous la présidence
de M. Schupbach, conseiller national , et en pré-
sence de M. Musy, conseiller fédéral , et du di-
recteur Oetiker.

Abordant le système des allocations locales,
elle a décidé de conserver en principe comme
base pour fixer le coût de la vie dans les diffé-
rentes localités le prix du loyer et de l'impôt.
Par 13 voix contre 5, elle a approuvé la proposi-
tion Tschumi, d'après laquelle il sera tenu
compte des localités dont les conditions de vie
sont exlraordinairement chères.

La commission a adopté sans opposition ies
propositions du Département des finances rela-
tives à la protection j uridique des fonctionnai-
res, soit :

Art. 55. Nouveau paragraphe 5 : Si les condi-
tions d'engagement sont modifiées ou si l'enga-
gement est résilié par le fait d'invalidité ie fonc-
tionnaire n 'a aucun droit à indemnité . (Demeu-
rent réservés les droits et prétentions vis-à-vis
de la caisse d'assurance.)

Art. 60, par. 2 : Le Tribunal fédéral , siégeant
comme instance unique, décide dans tous les ras
de demande de versements de la caisse, dans les
cas de résiliation d'engagement ou de non réélec -
tion si la mesure est due à la faute de l'assuré
ou du déposant , cas échéant, s'il y a ou non in-
validité totale.

Art. 62, par. 1 :Les dispositions des art. 22 et
53 § 2  et 3. et de l'art. 60 de la loi actuelle , sort
app liquées sans autre , pou r autant qu 'il s'agit de
demandes de versements d'une caisse d'assu-
rance à la Confédération.

A propos du monopole du ble
Une proposition intéressante

ZURICH, 1. — L'initiative qui prévoit l'encou-
ragement de la culture indigène du blé, sans re-
courir au mononpole, a, ainsi qu'on le sait, abou-
ti. Se basant sur cette considération, la « Nou-
velle Gazette de Zurich », le plus important j our-
nal de ia Suisse allemande , propose que la vota-
tion populaire pour le proj et de monopole et
celle sur l'initiative aient lieu le même j our, a
savoir le 5 décembre prochain, date déjà fixée
pour le vote sur le monopole.

Le rédacteur en chef du j ournal en question,
le Dr Meyer , conseiller national , insiste sur les
nombreux avantages que cette votation simul-
tanée présenterait. Tout d abord , il démontre
que la période qui nous sépare encore du j our
de la votation est largement suffisante pour per-
mettre aux Chambres d'examiner le proj et pré-
conisé par l'initiative. En effet , le Conseil fé-
déral dit-il, est en mesure de présenter pour la
session d'automne des Chambres , qui s'ouvre à
fin septembre , un rapp ort à ce suj et. Il y a déj à
plus de deux ans que l'importante question de
l'approvisionnement en blé du pays est agitée —
et quels zigs-zags ne lui a-t-on pas fait subir —
qu'il serait dans l'intérêt du pays, qu'une promp-
te solution intervienne. L'occasion s'en présen-
te, et il serait néfaste de ne pas la saisir.

D'autre part , cette double votation aurait 1 a-
vantage de permettre au peuple de se pronon-
cer, soit en faveur d'un proj et de monoole, soit
en faveur d'une solution sans monopole, les
deux proj ets accordant les mêmes garanties à
l'égard de l'encouragement à l'agriculture. La
votation porterait donc uniquement sur le choix
des moyens.

Un nouveau «tour de vis»
BERNE, ler. — La commission du Conseil des

Etats chargée d'examiner le proj et relatif à
l'augmentation du droit de timbre et impôt sur
les coupons s'est réunie à Interlaken pour com-
mencer l'examen du proj et, en présence de M.
Musy et de quelques fonctionnaires supérieurs
du Département des finances. Les efforts du Dé-
partement fédéral des finances tendent à clôtu-
rer dé/initivement et sans retard l'ère des défi-
cits, de façon qu'on puisse entreprendre aussitôt
que possible l'amortissement systématique de ia
dette d'Etat. C'est dans ce but que l'on a sou-
mis dernièrement à l'Assemblée fédérale un pro-
j et d'arrêté fédéral relatif au prélèvemen t d'un
droit de douane supplémentaire sur les matières
premières servant à la fabrication de la bière. Et
c'est dans ce même but que le Département des
finances a fait étudier l'opportunité d'une revi-
sion de la législation concernant le droit de tim-
bre. Les propositions faites à cet égard ne con-
cernent pas uniquement une augmentation pure
et simple de l'impôt. En effet , l'en prévoit t rois
sortes de mesures : 1. Augmentation des taux
appliqués j usqu'ici. 2. Restri ctions en ce qui con-
cerne les exemptions d'impôt et « consolidation»
des impôts actuels. 3. Extension de l'impôt à de
nouveaux obj ets. Le Département des finances
évalue à 11,32 millions environ la plus-value
qu 'on obtiendra de ce fait , dont 2,26 millions re-
viendront aux cantons.
Un différend1 entre le conseiller d'Etat Weber

et son parti
SAINT-GALL. ler. — Le comité du parti dé-

mocratique et ouvrier publie une déclaration à
propos de rassemblée des partisans démocra-
tiques du conseiller d'Etat Otto Weber , tenue
dimanche dernier à Oberriet, dans laquelle il
repousse tout d'abord d'une façon énergique
l'accusation de s'être montré « agressif ». Il est
disposé à prouver conformément aux actes que
Weber s'est laissé aller- à des manoeuvres qui
sont incompatibles avec ses hautes fonctions.
L'attitude de Weber depuis l'assemblée canto-
nale extraordinaire de délégués a prouvé une
nouvelle fois que tous les moyens lui sont bons
pour la sécurité de ses fonctions. L'assemblée
d'Oberriet fut une assemblée de dissidents dans
toute l'acception du mot. La direction du parti
n'a été ni invitée ni orientée , par contre les par-
tisans de Weber ont été invités personnelle-
ment et encouragés à assister à l'assemblée.
Weber ie trouvait lui-même à l'assemblée,
bien que peu de temps avant il se fût déclaré
d'accord de faire une trêve j usqu'au 3 septem-
bre. Quicon que agit ainsi est jugé. En terminant ,
la déclarat ' on dit qu 'à l'avenir également , la di-
rection du parti agira conformément aux statuts
et convoquera pour le 26 septembre une assem-
blée extraordinaire de délégués à laquelle se-
ront invitées une fois encore toutes les organi-
sations de districts.

Un atterrissage de fortune sur la ligne
Genève-Lyon

BALE, 1er. — L'avion de la ligne Genève-
Lyon, exploitée par la Compagnie Balair , a dû
effectuer mardi après-midi un atterrissage de
fortune , près de Crémieu, dans le département
de l'Isère. L'appareil a été endommagé. Le pi-
lote et les passagers sont sains et saufs.

Enfants ne grimpez pas sur les pylônes
SION, ler. — André Perrin , 13 ans, qui gar-

dait les vaches près de Saint-Léonard ayant
grimpé sur un pylône portant une conduite élec-
trique, bien que n 'ayant pas touché la conduite ,
a reçu une décharge qui l'a fait tomber. Il a ,été
relevé avec des blessures très graves et un bras
paralysé. Sa vie est en danger.

Maïs lis sont revenus— le lendemain matin
GENEVE, 1er. — Reparti de Dij on hier matin

à 5 h. 45, l'avion qui ramenait de Paris les con-
seillers d'Etat genevois Boissonnas, Rochaix,
Bron et Jaquet , est arrivé à l'aérodrome de
Contrin à 7 h. 30. Le voyage aller et retour
s'est effectué dans les meilleures conditions.

Cforosiiqy© iurassiewne
Aux Breuleux. — Une retraite.

(Corr.) — L'autorité ecclésiastique vient d'ac-
corder à M. l'abbé P. Beuret la démission qu'il
avait demandée à Mgr Ambûhl, lors de sa tour-
née de confirmation. Bien qu'attendue, cette
nouvelle a jeté l'émoi au sein de la population
des Breuleux. Voilà 53 ans que l'abbé Beuret
dirige les destinées de son importante paroisse.
Il a été le bon pasteur dans toute l'acception du
terme. S'il ne méprisait pas les biens de ce mon-
de, il savait aussi que les déshérités ont besoin
d'aide et de consolation. Voilà la cause de sa
situation modeste et voilà aussi tout le secret de
sa grande popularité. C'est le type du vrai curé
de campagn e, à l'écorce rude, mais au coeur
d'or. Rie/Lde surprenant si les bonnes gens des
Breuleux , habitués à considérer leur vieux curé
comme un père, comme le chef respecté de la
grande famille qu 'il a unie et guidée, éprouvent
à son départ une légitime anxiété.
Dêmissîojj.

Le bruit court de la démission prochaine de
M. Donzé, maire aux Breuleux.
Les exploits d'un chauffard.

Un automobiliste de Bienne , pilotant une Lan-
cia, que l'on avait déj à signalée comme ayant
descendu en trombe la route de la Caquerelie ,
alors que la course cycliste n'était pas officiel-
lement terminée , a renversé et blessé griève-
ment à l'entrée du village de Bassecourt un
motocycliste de St-Louis. L'automobiliste , dans:
sa descente de la Caquerelie, avait déj à risqué
de renverser plusieurs spectateurs de la course.

A l'Extérieur
Un déraillement dans la Sarthe

LE MANS. 31. — Un train départemental du1
Mans à Mamers a déraillé la nuit dernière à
23 h. 30, près de la gare de Bonnétable.

La locomotive, un fourgon et un grand wagon
de voyageurs san t tombés dans le remblai.

Quatre employés ont été blessés. M. Trange,
mécanicien , a une double fracture de la j ambe
et plusieurs côtes enfoncées ; M. Plessis, con-
trôleur , a le bras droit cassé et porte des bles-
sures multiplies^ M. Bûcher, conducteur , est
blessé à la figure et sur plusieurs partie s du
corps ; M. Lambert , chauffeur, porte des bles-
sures à la tête.

Une enquête établira les causes de cet acci-
dent encore mal définies.

Les drames de Sa K^er
Un naufrage devant Cronstadt. — 100 noyés

ISP" Scènes terrifiantes — Le nombre des
morts serait de 150

On communique encore au suj et du naufrage
signalé plus haut que le nombre des noyés s'élè-
yerait maintenant à 150 personnes au bas mot.
563 passagers se trouvaient sur le navire. Les
vapeurs de sauvetage réussirent à en sauver,
285. En outre de nombreux voyageurs se tirè-
rent d'affaire eux-mêmes. L'explosion des chau-
dières fut évitée grâce à l'héroïsme de l'équipa-
ge. La catastrophe s'est produite non loin de la
rive, dans une eau de 30 pieds de profondeur.
La panique s'étant emparée des passagers il fut
impossible de mettre les canots de sauvetage
à la mer. Parmi les victimes on signale ïa femme
du capitaine du vaisseau et ses enfants, le chef
de la section politique de Cronstadt, le chef de
ïa division maritime, etc., etc. Les bateaux alle-
mands qui se trouvaient dans les environs mi-
rent immédiatement leurs canots à la mer.
mais plusieurs tournèrent, surchargés qu 'ils
étaient de naufragés. Ce furent alors des scènes
de désespoir terrifiantes.

Bulletin météorologiq ue des C.F.F.
du 1er Septembre i\ 7 heures du mat in

A Iti t. Temn .
»n m Stations ''  Temps Ven 'centig .

-80 Bile 16 Très l> eau Calmeo4:i Berne 17 » ,
537 Coire 17 » ,

lr)4îl Davos 7 » a
082 Fribourg lô » „
391 Genève 17 » ,
«ô Glaris 18 > ,

1100 Gœschenen .... 10 » ,
r'0(> Interlaken lô > „
985 LaChaux-de-Fd.s 13 > „
150 Lausarne 19 » ,
-08 Loearno 21 » „
188 L,uj?nno 10 » ,
189 l.ucerne 16 » „
198 Montreux 10 » ,
182 Neuchâtel 17 » ,
05 RaRaz 18 » „

078 Saim-Gall 15 » »
%C Saint-Moritz 9 » ,
107 Sclmllli 'insfi lô » t

1344 Scliuls-Tarasp.. 10 Très beau Calme
•>37 Sierro _ Manque  —:)62 Pilonne.. ' 15 Très l.eau Calme
80 Vevey 17 > „

00!) Zermatt  (i Très beau »
410 | Zurich 15 Très beau *
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dans muai j ouBra oe Bioftneur _ ou

H lîoman d'amour des pto passionnants 15989 I • I '"POT-S lE ŜT î-T l̂SS U 
I»© 

PrillCe et 
SCS 

Admiratrices M

Il ECS SHSMM» I»r«lirf€BCie«Hr» | Grand drame de passion et d'amour avec rôlépmt p ' Formidable roman d'aventures interprété par •« sympathique athlète
|y.;:j Délicieuse comédie j our-i par ri es Mnfanls  et par des a n i m a u x  -ï Len — Coily Marie Prévost Mary Carr May Mac Avoy. etc. | ; , E.BH«EM<HOTItfS .AILS3EBBB BraiJ „____ B

$ient de paraître ^^

fa TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQUE
DOUf I® CALCUL d@S CHUES OUVRAGE DE LUXE

. - - . -- 88 pages nombreu-
des Machines automatiques a décolleter ses illustrations
système „Péftermann" " el WBttUÏ, "

H narmot le calcul sans erreur et très rapidement , sans aucune difficulté de n'importe quelle
EDSlS-S pièce de décolletage.

Sfï$i inrïi&^d^nSâbSfi 

aux 
décolleteurs de pièces pour 

["horlogerie , la visserie, l'électricité,
cat IBimB»iJCiTiag»JB^ compteurs , etc. , mécaniciens, faiseurs d'étampes , chefs d'ébauches,

techniciens , professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc.

Edition en langue française (celle : —mn——•*>•*—— 
en langue anglaise sortira de presse pro- : En Vente QU prix de Fr. 10.— :
Cllfl inClU ClUj .  «MMM»»ltl<»limiMMMMMM •»•—?—OOOOOO^OOOOO——O—»«««•¦ ¦»• » ¦

L'édition esi langue allemande est parue
1 — " " —

LIBRAIRIE COURVOISIER **®i»«»M-«oi»«rt •*
• LA CHAUX-DE-FONDS vis-à-vis de la grande Poste - Téléphone 25.94

Envoi an dehors contre remboursement, (f
Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. Vvl  ̂ r ĵ
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nifl "W H'I HM IIH ¦¦¦ ll'IIWrVyH ¦' 

)W IIPI1I IW"!I I'" ^M' ¦ I 'I 'f II IIIHW MI — m II HMHIIHU'II I— —¦ Pllll lll H I NUI Ml ¦ Il I ¦ «IN

Gymnase Cantonal, ffeiscliâtel
Section littéraire el scientifique

Inscriptions ; Lundi 13 Septembre, de S a 11 beures.

Un certificat d'études doit êlre présenté. Sont admis sans exa-
mens dans la classe inférieure de la section littéraire , les porteurs
du certificat de promotion de la classe sup érieure d'une école clas-
sique du canton ; dans la classe inférieure de la section scientifi que ,
les porteurs du certificot de promotion de la classe supérieure d' une
école secondaire ou classique du canton. P 2108N. 15584

Examens d'admissions et examens complémentaires dès lundi
13 septembre, à 14 heures.

Ouverture des cours : Mercredi 15 septembre, à 14 heures.
Le Directeur.

**MP* [oisliii Henri STEIffil
é^^^cBALANCT; 4 Téléphone S.38
COLINS français, fr. 2. — la livre 15955
Grosses BONDELLES d'Auvernier (vidées) fr. 1 SO la livre

OMBRES du Doubs (vidées) fr. 3.SO la livre
TRUITES du Doubs (vidées) tr. 4.SO la livre

Petites BONDELLES a frire (vidées fr. l.SO la livre

RESTAURANT VÉGÉTARIEN
Rue Jaquetf'Droz 3*

Prend des pensionnaires pour tous repas.
Demander les conditions. 18960

Cuisine très soignée. — Régimes. p fi. Fl I. "HJ™
'oupes des Cadrans Métal
RCREDI 1er septembre 1926, à 20 h.

Assemblée générale extraordinaire
dans la Grande Salle de la F.O.BX.H.,

Maison du Peuple, 4" étage.

Ordre du jour :
1. Verbal. — 2. Rapport de la Commission des salaires. — 3.

Rapport sur l'assemblée des délégués à Berne : nouveau règlement
pour le paiement des seconrs de chômage. — 4. Divers.
15957 Le Comité.

f âbs.  VARICES - BAS CHAMBET
MÎT ««I )« î  Spécialité médicale sans caoutchouc

\g§|jK/ Mm8 CHAMBET, Rue de la Rôtisserie
^̂ 2  ̂ G E N È V E
8,8181 + im SERA DE PASSAGE

Lausanne, Hôtel de France, mercredi 1er Septembre.
Neuchâtel, Hôtel dn Lac, jeudi 2 Septembre.
La Chaux-de-Fonds, Hôtel de France, vendredi 3 Sept.
Tverdon, Hôtel dn Paon, samedi 4 Sept. JH 32450 D 15131

GRAND-ST-BERNARP

Course en JMo-Car
tes 11, 12,13 Septembre.

Itinéraire :
Le Locle, La Chaux-de-Fonds, Neuchâtel .

Salavaux, Fribourg, Bulle, Gruyère, Sepey,
Aigle, Martigny, Orsiéres, Grand-8t-Bernard .
Orsières, Martigny, Montreux, Lausanne Yver-
don, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds, Le Locle.

Demandez programme et renseignements, à MM. Sébas-
tien CHAPUIS S.A., Le Locle. Téléphone 362, et
chez M. Tell BOLLIGER. rue du Locle 22, La Chaux-
de-Fonds. 15856
Tm ¦ ¦ i . ¦ i ¦ i . i  i « i ¦ . . in . ._ i. .

Cours de Dessin et île Peinture
WILLIAM AUBERT

J ârdi et Jeudi , de 20 & 22 ri. — Mercredi et Ven-
dredi, de 14 k I? h» — Sarrjedi, de 14 à 17 h.

Dès le 1er Septembre, renseignements, salle 37 Collège In-
dustriel; 15865

Importante maison de NEUCHATEL cherche, pour entrée
immédiate un, éventuellement une,

COMPTABLE
ayant quelques années de pratique. Bonnes connaissances de
l'anglais exigées. - Offres écrites et détaillées, avec certifi-
cats, photo et indication des prétentions, sous chiffres P.
2152 N, à Publicitas, NEUCHATEL. 15914

Employé Supérieur
marié, dans la trentaine, routine dans la fabrication de la
montre, correspondance et voyages, d'initiative, connaissant
sources et débouchés, cherche Changement de situation
pour époque à convenir. Accepterait poste Chef de bureau
ou s'intéresserait éventuellement financièrement dans com-
merce d'horlogerie ou branches annexes sérieuses. Références
à disposition. — Offres écrites sous chiffre Z. K. 15928,
au bureau de « l'Impartial >. 15928

Journaux de modes
Vente Librairie -Papeterie COURVOISIER If

RUE LÉOPOLD ROBERT 64k,

ÂssociatioQdesÂDiisdejaMysiquedes Gadeis
Jeudi 2 Septembre 1926, a 20 Vt h.

Issalli générale
annuelle

A la Brasserie de la Serre, 1er étage
Tous les membres de l'Association sont instamment priés

de participer à cette assemblée. P-22212-C 15960
iL« Coml ié.

La Pharmacr mm
à LA CHAUX /S

procure sur deman spécialité
Suisse ou ,:;.. <e 7658

| 
PosïïïïS à louer OH à vendre fùvl

I @rand Garage 1
auec atelier de réparation et seruics de tanis

situé au centre du canton de Neuchâtel , et aux ':
; abords de deux routes cantonales Chiffre d'aflaires
\ prouvé ; capital nécessaire,, 30 à 40,000 francs. — 9

Adresser demandes, par écrit, FOUS chiffre F. N. J
; 15964, au bureau de I'IMPARTIAL. 15961 |

On demande un bon P-6343-J 16014

Décalqueur
ou

Déealqueuse
Place stable et bien rétribuée. Entrée de suite. — S'adresser
Arnould Frères, St-Imier. 

Giiillochcsir
pouvant entreprendre de grandes séries de cadrans métal à gra-
ver, azurer , etc , est prié de faire offres , avec échantillons si possible,
sous obiffre S. J. 15857.. au Bureau de I'IMPARTIAL.

Graveurs
Même adresse, on sortirait cie fortes séries à graver à atelier bien

organisé. 15857

Ta IIMIT
Bureaux de (/..Impartial"

Place Neuve Marché 1
À IL

—C— ¦lll»'.l>HHIIIIWR«1UaWIIIIIIM»JB l̂llMIMMMMrHimi

L'IMPARTIAL 1
du SAMEDI ne paraissant qu 'en

j! une seule Edition , les annonces
pour ce numéro et ce jour doivent gj
nous être remises le VENDREDI

| matin 

Prudence!!!
Aux stupéfiants , moi , je profère
Un pro luit suisse en vérité
Le « Uiablerets » qui désaltère
Et ne nuit pas à la santé 1 

JZ.% M * gerrier-groz JS,%
BRODERIE à la machine en tous genres

Lettres — PlumeHs — Anglaise — Jours à fils tirés
Boutonnières à 1& ro&crjirje — Point «ie chairjette

.Incrustations sur tulle. 15976

Paul ATTINGER S. A.( Neuchâfeî
Vient de paraître .

cari BOSS-SDCIAIID
par Willy RUSS

Un volume in-S°. avec portrait. — Prix broché : Fr 5. -.
Le bénéfice de cet ouvrage est destiné aux Colonies de Vacances
P 213g M de NeitcltftM. 15717

Réparations É
^

k PLUIES iÉSIiïOSe S

PAPETERIE 0. 10THY H
Rue Léopold-Robert 48

DrfCCfC â ifâ^ïlVPI* lous S?enres et formats .» Librair ie
**I t>9a<U9 U «'VVE<LB , Courvoisier. Léopold ltoherl 64

VerrasfDNKTJtL

i. un i si
Spécialité : Optique

Baromètres
T il e r m ou et res

15973 Réveils

fiisiilÉMii?
Parc 39 Place Neuve 6

La Ciiaux-fc-Fonds

UILLA-PEItSlOn
séjour de repos et tran quill i té .

dans ravissante campagne entou-
rée de forêts de sapins. Pêche à Ja
truite. Cuisine très soignée. Con-
fort moderne. Prix réduits pour
fin de saison. Accomodation spé-
ciale et vie de famille idéale pour
personnes désirant laire un long
séjour ou à l'année. - Télénho-
ne N* 1. — M»" ( tien in.  SOC-
BEV. Clos-du Doubs IJ. B l

Mténo-claotylo
française et anglaise , cherche
place de suite ou époque a con-
venir. 15751
•S'ad. an bnr. de Ttlmoartial.*

Régleuses
très habiles , ponr plais et Bre-
guet. 15939

Poseurs de cadrans
pour nièces soignées , sont de-
mandés par Fabri que MAR-
VIN, rue Numa-Droz 144.

Csârons mêlai
Cheî monteur ou premier

ouvrier , capable et énergique ,
connaissant la partie a fond .
cherche place stable, de suite
ou époque a convenir. — Ecrire
sous cniQra V. A. 314 , à la
Succursale de I'IMPARTIAL. rne
Léorold-Rohert 6t. 314

Icaiieii-fa» d'élampes
connaissan t élampes de découpa-
ges et repassages acier et laiton,
fabrication o'angleurs et poin-
teurs, niaqnes de travail , etc..
cherche place dans Fabrique
d'ébauebes ou d'étampes. — Of-
fres écrites sous chiffre D. L.
15*37. au Bureau de I'IMPA R -
Tï 'T . . 18N77

Mirai
A vendre Brevets d'Articles

d'écoulerasnt et fabrication facile,
ne nécessitant pas un outillage
coûteux conviendrait pour hor-
loger. — S'adresser à M. L C.OR-
NT UZ. Vraconuaz (Ste-Croiï).

i.yj4a 

Auto - Voisin
Superbe iorpédo Sport 4 places
série C. 5; servo frein Dewaudre
et tous accessoires. A l'état de
neuf . Très peu roulé. A céder
pour cause de double emploi , con-
ditions avantageuses . — Ecrire
sous chiffra B 855 L. à Pu-
blicitas . Lausanne.
.111 ::fiH>7 L. 1574 1

Vicui lointain
A vendre un stock fi t- vieux

journau x illustrés , revue*. •• 40
cntinie^- le kilo. — Librairie
t;. IXTHV. H -.VH

A fCDdre
fanle  li' emnloi une er.i'e l l i-nte
chienne de chasse. 15
mois , briwelte ut un (usil de
chasse. Bas prix. — S'adresser
chez M- Louis L'Eulattenier . rue
.lu Puits 20. 15058

fldmm istratlon (lo L 'IMPARTIAL
ipriîiiei mm

Compte de Chèques postaux:
IVb 325.



On demande un 15983

ÂQEB^ T
par district  pour la vente d'Ex-
tincteurs chimiques et à
mousse. — S'adresser à M. Ed.
Schmid. agent général , Fahys
47, Neuchâtel.

Fabrique d'Horlogerie de IVeu
chatel. engagerait P21G8N

Régleuse Srepet
pour travail en série, sur gran-
des pièces , avec mise en marche.
Personnes habiles peuvent faire
offre s écrites ot détaillées , à Case
n palai s 6508. IVeuchatel. 1WI04

•/*ï!i5MM§, manu .' par du- '
m:  iiitlôince , H fr. 1.— la leçon.

15982
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

iiiii »
Habile radiumiseuse est cher-

chée nar maison d'horlogerie de
Genève. — Offres écrites, en
indi quant âge, prétentions de sa-
laire el en joignant copie de cer-
tificats , sous chiffre IV 6617 X.
Publicitas. Genève.
JH 4U32 1 L 15999

Ressorts
Ten de Ici- Ataini

capable , pourrait  entre r de suile
dans bonne Fabri que de la locali
té. — Offres écriies sous chiffri
A. C. 16018 au Bureau do I'I M
PARTIAL. 1601!:

Mo IIIII dyGo
9 Karats

10 '/s li gnes , 4 grammes , Contrô-
le Anglais, brutes ou finies, soni
demandées. — M. Bouverat-Jo-
bin , BUEULEUX. Téléphone 18.

16017

N3ÎT1 P P ,en,J1'au enfants sous
Uu.1110, sa garde, pendant la
journée. ' 15t'6l
8'ad an bnr. de l'clmpartlal»

Demoiselle ^""TaSS
S'adr. an bnr. do r«Tmnnr t ln l>

l l M l c l l I .  place cherche ouvrier
capable pour la retouche de ré-
glages et la terminaison do la
montre. — Offres écrites à Case
nostal o 1«VJ««. 15980
P p o l p i i q u  tin demande une
UvglCUoG. bonne régleuse-re-
toucheuse pour petites pièces an-
cre. — S'adresser au Comptoir
Benoit Frères, rue du Parc 128

15079 

u fh p ï ï P I I P  «l'échappement*.
t t t /UCiGUl  sur petites pièces an-
cre soi gnées, eut demandé de
suite a domicile. Canacités exi-
gées . 18015
8'ad. an bnr. de l'clmpartial»

On demande KâK é̂,
vice de table , de H h. a 11/, h
— S'adresser à la Cuisine Popu
laire , rue du Collège 11. 15995
An f> NPrf>h û un J ellnB garçon
UU W1CIUIIC pour faire les com-
missions entre les heures d'école ,
al lant  si possible au Collège de
l'Ouest. 15987
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
triniec oiico Bonne finisseuse
riulOùCuuC. de boites or, sa-
chant finir les grandes boites , est
demandée à l'Atelier, rue du Pro-
grès 117. 16008
PnliccuilCO da boites or, sa-
rUlluùOuOC chant bien son mé-
tier , est demandée de suite. —
S'adresser à MM. A. et G. Girard .
rue du Doubs 116. 16009

fin Phppn ll P Pour entrer de sui-
UU bUClbuC te, jeune fille sé-
rieuse et travailleuse, pour aider
à tous les travaux dans une pen-
sion (pas besoin de cuire). Peut
éventuellement , coucher chez elle.
— Ce présenter à Mme Binggeli-
Mojon , rue Daniel-Jeauricharfl 41.

15971

Appartement , t T&SSiï.
joli appartement moderne, 4
chambres avec balcon , au soleil ,
cuisine , chambre de bains, chauf-
fage central et dépendances, a 2
minutes de la station de Bonne-
Fontaine. — S'adresser a M. Al-
fred Ischer, Eplatures-Grises 8.

15938 

T ndnmont A louer ' Pour caB
ilUgdlUeW. imprévu , pour le 81
Octobre , au centre de la ville,
beau logement de 3 chambres ,
bout de corridor éclairé et dépen-
dances ; le tout complètement re-
mis à neuf. 75 fr. par mois. —
S'adresser chez M. Boucard , rue
Combe-Grieurin 11. 10001

fjg$T Logement. AD0U°runrD
septembre logement de 2 pièces,
cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue du Progrès 103, au
rez-de-chaussée , a droite. 15843

P .hnmhroo à louer, dont une
UlldlllUI Ou indépendante , ne
seront remises qu 'a des person-
nes tranquilles. Payement d'a-
vance. — S'adresser rue de la
Serre 83, au ler étage , à droite.

15975 
Phamht iû  A louer chambre
l/llttlliUlB. confortable à per-
sonne de toute moralité. — S'a-
dresser à Mme Perrin-Droz. rue
du Dnnhs 137. '5977

Â ïïOnrlpn un appareil pùot o
ïeUUI d 9 X 12, avec acces-

soires . 1 chemin de fer électri que
et 1 « Lucife r », le tout très peu
u-agé. — S'adresser rue Plao
l'Armes 1-bis, à droite après
i h. et demie du soir. 15985

i ÏÏPnr i r p  "n joli pousse-pous-
ft ÏCUU1 G Be _ s'adresser rue
de la Balance 10, au 1er éiage. a
gauche. 15990

A V p n r i p p  u°o belle poussette,î v l l u i c  très peu usagée. —
3'adreaser rue du Progrès 68, au
ler étasj e. à droile. 15970

A vp n f lrp u" beau gram °-n iuuui o phone , peu usagé .
15782

S'ad. an bnr. de l'clmparilal»

Â v pnriri) u" lusl1 UH chasse',ÏG11U1C a broche ; é at
de neuf. — S'adresser à M. Geor-
i.'ea Vlat i le . Rnlalur eR- .la i i i i f l  '.'8
(Ipp açinn i'0"1" BaucéM Â
UMu -ûlUU vendre 1 bellecham-
bre a coucher; 1 nelle cham
bre à manger, ainsi qu 'un
heau lustre électri que. — S'adres-
ser pour visiter, le soir depuis
6 1 , heures , Place Neuve 4. au
•j uie étage , a droite . 15(178

macnïnes â coudre ¦ssat 'E,
facture sont à vendre, à fr. 195.-
Profitez l — Au magasin G. II lir-
ai, rue Numa-Droz 5. 16005

P. 31931 C. 

A npnflPP potager a bois , usa-
IGuUl c gé, mais en bon état,

avec ustensiles. Très bas prix. —
S'adresser Tunnels IS. ancienne-
ment rue du Grenier 41 9. 15981

PpPfill Jl-'P ll 's le Valanvron ,
f cl llll Restaurant Barben , et en
ville , un porlemonaie noir. — Le
rapporter , contre fr. 10.— da ré-
compense , rue du Nord 79. au
rez-de-chaussée . 15934

vlldl (lu depuis quel ques jours ,
rue Numa-Droz 70. — Le récla-
mer , même maison , au 2me éia-
ge. 15853

Pprîill un %roa c'lat , n°ir ¦ et
1CIUU blanc , répondant au nom
de «Zuuzou» . — Prière à la per-
sonne qui en a pris soin , de le
rapporter , contre récompense , rue
de" Tète de Ran 19, au rez de-
chaussée. 15873

Tes souffrances sont passées.
Repose en paix

Monsieur Arnold Robert ,
Monsieur et Madame Fritz Ko-

cher et leurs enfants , à Cernier ,
Mademoiselle Alice Matlhey. a

Perreti.t.
Madame Veuve N. Jacot , à La

Chaux-de-Fonds.
ainsi que les familles parentes et
alliées , ont ia douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces, du décès de

.Madame

idpi iisrr
née MATTHEY

leur chère et regrettée épouse,
mère , sœur , tante et- cousine,
que Dieu a reprise à Lui , lundi ,
à 5 V» h. du soir, â l'âge de 44
ans , après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 31 août
1926.

L'incinération , SANS SUITE,
aura lieu jeudi 1 septembre,
n 15 heures. — Départ de l'Hô-
pital , à 14'/> heures.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile , rue Nu-
ma-Droz 14A . 15945

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

Myrtilles
10 kg.. Ir . 8.50 5 kg., fr. 4.50
Tomates . . .  10 ku.. fr. 3.80

PRUNEAUX
10 kg., fr. 6.50 5 kg., fr. 3 50
Pnrl en plus . .IH. H0980 O. 16013

Pollï Iseila jjBjjBn
j——
Dtt ûstioiiâ'luii

pour vos commandes, télép honez
au ' 15994

M0 65
|gS§p Livraison à domicile

Grand chois de

Conserves - Vins - Linueoîs - Thon
au détail

Saucisse de carugagne, Mettwurst
Café , etc., etc.

EPIĈ ERIE
L PfiiÉ-Iitai

rue D.-Jenrâchard 26
5 "/„ S. E. N. & J. 5 %

IHBBWHHWWW II

mme Mailler
rue <le.s Terreaux SO

«ySL le 1er saptemftpe
avis aux agriculteurs

Tous les jours

Lait [nflp
tmr et frais , nourriture par excel-
lence pour élevage et engrais a la

laiterie noderne
R u e  de la Balance 12

15984

Epicerie
& remettre, aux environs de
Lausanne ; cause de santé.
Réelle occasion. Nécessaire , fr.
«OOO.-̂ . —S'adresser Tabacs et
Cigares , rue de la Barre 11.
Lausanne . 15996

L'Epicerie est remise
15993 

IMf i
s'iutéresse encore à la vieille
mine d'or de Boinod ? — Adres-
ser les offres sous ohiffres A. F.
15916 au Bureau de I'IMPARTIAL .

15916 

On cherche pour Genève,

l'ililillis
sur mouvements bon courant ,
10»,. 6«/« . 6V« et 5</« lignes,
connaissant la partie acbevage et
dècoiletagc. à fond , habile et très
consciencieux. Très bonne place
stable. Inutile d'écrire sans les
capacités demandées. On enga-
gerait également plusieurs ache
veurs. — Ecrire sous chiffre
Z C645 X, Publicitas , Genève
JH 40380 L 15998

Boucherie
Nouvelle

88, Rue du Parc, 88
demande 1 apprenti bou-
cher. A défaut , un commis
slonnalre 16007

Flancét
A vendre , pour cause de dé-

part , 1 jolie ebambre à cou-
cher, ainsi qu 'une chambre
a manger. — S'adresser par
écrit sous chiffre X. H. 15991.
su Bureau de I'IMPARTIAL . ' 15991

Robottcor
capable est demandé par Fa-
brique de machines de la place
— S'ad resser au Bureau , rue du
Nord 147. Personnes non quali-
ftèes. prière de s'abstenir. 16792

J<iuue demoiselle demande
à louer d:> suile 15875

chambra
si possible indépendante. — S'a-
dresser par écrit , sous chiffre A.
IS. 15S75. , au Bureau de I'IM-
PAIITIAL.

ir. «EM
OE RETODR

P. 22-̂ 19 C. 15949

Dr 1H
Dentiste

l€ Kîour
p 'm >b-c 15961 
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Technicum de
La Chaux-de-Fonds

AVIS
à MM. lès patrons

d'apprentissage et aux
apprentis 15930

Tous les Cours profession-
nels reprennent dès demain ,
mercredi 1 er septembre

Complets m mm
pour hommes

Fabrication soignée. — Article
suisse. — Prix modérés. —

Demandez échantillons

Samuel WEILL
3<iquet>Droz 12 a,

au Sme étage. 15966
lyŷ ..™.— , 1 

A vendre, faute d'emploi , un
grand harmonium «Mannborg» ,
à l'état de neuf , 18 registres, su-
perbe son, prix très avantageux.
Occasion exceptionnelle pour Egli-
se ou salle de Béunion. — Pour
tous rensei gnements, s'adresser à
M. Charles Kocher, rue de la
Paix 125. 15867

Superbes tau
à Vasage de bureaux et
comptoir (4 ou 5 pièces), - '•>

sont à louer
tout de suite ou pour époque à
convenir , dans la grande Fabri-
que des Crétêts. Chauffage cen-
tral. Concierge. — S'adresser au
Notaire Itené Jarot-Guillar-
mod. rue Léopold-Robert 83.
P 3-J233 C 15947

Beau logent
à louer, pour le 31 octobre 1926,
3 chambres, vérandah fermée .
bout de corridor , cuisine et dé-
pendances, ler étage, situé près
de la Gare . — S'adresser à l'E-
tude D. Tblébaud, notaire .
Place oe l'Hôtel-de-Ville 15956

k louer
pour le 31 octobre, rue des Ter-
reaux ^ (maison neuve), 15943

bel appartement
de 4 pièces, ebambre de bains et
dépendances. — S'adresser au no-
taire Itené Jacot-Gulllarmod,
rue I.énnolrl-Roherl 33. p 30335c

Camionnette
A v©Bfe«lre

d'occasion, camionnette Nor-
mande, en parfait état de
marche. 15943
8'ad. an bnr. de l'«lmpartlal>.

Moto-Sport
3 HP., un cylindre , mo-
dèle 1925-26 , a roulé 6
mois. (i85o fr.), cédée
net, à fr. 1000. — .

S'adresser Case postale
10455. 16019

OCCASION
On achèterait  machine» A

décolleter, pour pignons , de
préférence machines « P e t c r -
m a n n » , Nos 1 et 2. — Adresser
offres : Etablissement Itodé-
Stocliy, ANNEMASSE (Haute-
S i v oii-). JH40319L 15997
f l  Ti^atft /O A louer excel i '
U jrŒSIC. garage , très I n
si.ue ,' nour une ou deux voihn

15980
S'adr. au bur. de r<Impartial>

IM*an^l̂ AfMMUf jBtfmBW^MJVBrîWffltfr̂ f^WTffiH r^*TF^w^m3WftMiifc'51hWfflrinyiâ ;

Banque Cantonale Heiseiieise
Nous avons l'honneur de porter à la connaissance de notre clientèle et

i da public que Monsieur Numa VUILLE , Correspondant de La Sagne,
nous a exprimé le désir de prendre un repos bien mérité. En présence de |
celte décision, nous éprouvons un sincère regret, de nous séparer de ce pré-
cieux collaborateur , qui , pendant plus de trente ans , a fidèlement représenté
notre établissement et nous l'accompagnons dans sa retraite de nos vœux

! les meilleurs. ;
Nous avons appelé à le remplacer dès le i er Septembre,

Monsieur CHARLES PÂTTHEY,
Comptable à La Sagne

M. Patthey se tiendra avec plaisir à l'entière disposi tion de toutes les ;
personnes qui voudront bien recouri r aux services de la Banque Canto-
nale par son intr -rmédiaire ; notre clientèle est assurée de renconti er auprès |
de notre nouveau représentant le meilleur accueil , ainsi que tou ie la com-
plaisance voulue en ce qui concerne les heures d'accès à son bureau et peut
compter sur la plus complète discrétion.
P 10417 N 16003 LA DIRECTION.

M 1 I

M. G. WYMA.N HT , Sporting Ciarage, avise sa clien-
tèle de son départ pour St-Blaise, où il va entreprendre lu
conftrudion son de cervo-frein , et remercie bien sincère-
ment sa nombreuse et fidèle clientèle pour la grande confiance
qu'elle a loujnurs bien voulu lui témoigner. icoso

Depuis hier , une main inconnue  glisse
dans les boîtes aux lettres de la Ville un
mystérieux pap illon portant comme seule

:\ indication : 15988

Nous croyons savoir que ce chiffre 3
suivi de points d'interrogation est le si-

I gne de ralliement du malfaisant

Oui ies ïr§I§
dont les exp loits en Amérique eurent un ¦ I
retentissement considérable, et nous nous
faisons un devoir d'en aviser la population .

\&m%o(j K é 3udlmn%$.

I$€$BBftE»®$ fBflfil&ISI'œS ]
Cercueils pour inhuma- 

^
ve MWLUM B JR W

lions et incinérations - «AlTRE-tÊVI. Suce, iCorbillard automobile. '
- Toutes démarches et - Rne du Gollège 16 ~
formalités. 41K9 Téléphone 16.25 Jour et nuit |

fi ¦¦!¦¦ I^MMWW—m—iromiiiTOi wMP

DES exprime sa vive reconnaissance à toutes les

Tes souffrances sont passées.
Au revoir dans un monde meilleur. En

Les enfants de feu Tell Gerber ,
Madame veuve Lina Gerber , ses enfants et arrière- j

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profon-
de douleur de faire part à leurs amis et connaissances

E|| du décès de leur très cher père , fils, frère , beau-frère ,
oncle , neveu , cousin et parent ,

1 monsieur Tell GERB ER 1
que Dieu a rappelé à Lui , dans sa 52me année, après
une longue et pénible maladie,

La Ghaux-de-Fonds, le 81 aoû t 1926. 15974 j
L'incinération. SANS SUITE, aura lieu Jeudi 2

mm septembre , a 14 heures. — Départ à 13'/« heures.
Domicile mortuaire : Rue du Locle 20 (Ep laturos) .

L,6 présont avis tient lien de lettre de faire pari

Père, que ta volonté soit faite.
BSNÊJBX Rep ose en paix.

Madame Marie Sandoz Dubois ,
Madame et Monsieur Georges Bachmann-

Sandoz ,
Mademoiselle Berthe Sandoz ,
Mesdemoiselles Blanche et Edith Sandoz.

ainsi que les familles parentes et alliées, ont |
la douleur de faire part à leurs amis et con-

| naissances du décès de leur cher époux,
; père, beau-père, frère, beau-frère, oncle,

neveu, cousin et parent ,

I monsieur Eiomni SiUDOZ m
qu'il a plû à Dieu de rappeler à Lui mardi , à
1 h. du mati n , dans sa 59me ;mnée, après Ira
une longue et douloureuse maladie.

; La Ch;iux-de- Fonds, le 31 août 1926.
! L'ensevelissement aura lieu , SANS SUITE, Sm£

dans la plus stricte intimité , Jeudi 2 sep- gH9
tembre, à 13 Vj heures. 159S(I I

Domicile mortuaire : rue des Ter- l|g
reanx 14.

La famille affligée ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de

jBJSJB faire-part.
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| Pompes Funèbres g. i A OH  I
Corbillard - fourgo u automobile WuBmoa - m>r«Bz «
lous les cercueils sont capitonnés GEUCUEU .S DE BOIS WSH
j  QA -Té LéPHONE A Q J OEKCDEILS (I HEMATION '
l'.OV Jour el Nui T .U T GKHCUEILS TACHYPHA OKS
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REVUE PU JOUR
Vers l'annul ation des «j ettes f

La Chaux-de-Fonds , le I er sept embre.
Un mouvement est déclenché aux Etats-Unis

p our l'annulation des dettes. Le f a i t  est indé-
niable. Mais de là à supp oser qu'il aboutira —
et même promptement , — il y a un abîme.

^ 
Jus-

qu'à pr ésent seuls certains milieux ont été tou-
chés. H f audra des mois de camp agnes soutenues
p our inf lu encer M. Coolidge et le parti au pou-
voir, et l'annulation éventuelle des dettes, indé-
pe ndamment de l'autorité nécessaire de la com-
mission américaine des dettes, ne po urra p ro-
bablement se f aire sans un mandat sp écial du
p eup le, à qui l'argent des dettes f u t  emp runté a
l'origine. Cependant on p eut s'attendre à ce que
la question des dettes soit plus ou moins pro -
chainement réexaminée sur des bases tout à f ait
nouvelles. Ce f ait est déj à énorme étant connus
la mentalité des milieux f inanciers et l'entête-
ment proverbial du citoy en américain.

Conspiration rnésliterr&néenne?

On a réussi â trouver hier une solution de
conciliation à propos des sièges (sièges qui, p ro-
visoires de nom, deviendront p ermanents de f a i t) .
Mais le diff érend de Tanger s'envenime. Les
j ournaux f rançais s'emportent à nouveau contre
M. Mussolini, qui chercherait soi-disant à p ro-
f iter de la f uture conf érence à quatre ponr
l'élargir encore et p oser devant la S. d. N. le
pr oblème de l'immigration italienne. Sous le ti-
tre « Consp iration méditerranéenne », le « Fi-
garo » écrit :

Est-il vrai que l'Italie et l 'Espagne se sont liguées
obscurément pour tenter une machination qui leur
permettrait d'arracher quelques dépouilles méditéra-
néennes à la France, leur soeur latine. Si cela était ,
elles ne feraient preuve , ni l'une ni l'autre , d'un grand
génie réaliste.

L'Espagne pour retrouver son antique prospérité
a besoin d'un trafic de transit : Seule la France peut
le lui donner. L'Italie cherche des colonies neuves de
peuplement. C'est sa nécessité et c'est son droit , sous
la réserve des engagements qu 'elle a sanctionnés elle-
même. Or , sur la Méditerranée , il ne reste qu 'un ter-
ritoire neuf qui est précisément le Maroc espagnol.
L'Espagne fait-elle tant de bruit pour céder son pro-
tectorat à l'Italie ? L'Angleterre ne le permettrait pas.
L'avenir de l'Italie n 'est pas dans l'Afrique du Nord ,
i! est en Orient.

Et la discussion sur Tanger ne f ait que com-
mencer... Que sera-ce lorsque les p ourp arlers
off iciels  seront engagés ? P. B.

, lérieur
otter — Il atterrit sur la

mosc uv*.̂  
ow repose et repart pour
la France

PARIS, ler. — L'arrivée, hier après-midi , à
14 heures 15, sur un coin désert de Ja plage de
Douvres, du nageur allemand Vierkotter, est
restée, pour ainsi dire, inaperçue.

En effe t , si le remorqueur français « Europe »
qui acoon^agnait le nageur allemand , n'avait
pas donné plusieurs .coups de sirène , personne
ne serait accouru pour acclamer la performance
remarquable de Vierkotter.

Ce ne fut qu 'après de longues minutes que le
nageur, qui s'était tranquillement assis sur le
sable, vit venir à lui plusieurs soldats anglais
cantonnés dans un baraquement voisin.

Ils l'aidèrent à monter dans un canot qui le
reconduisit à bord de i'« Europe », qui repartit
tout aussitôt pour la côte française.

Dès que fut reçue à New-York la nouvelle de
la réussite du nageur allemand Vierkotter, miss
Gertrude Ederié a adresssé à son rival alle-
mand le télégramme suivant :

« Félicitations pour votre exploit d'aujour-
d'hui. J'espère que j e pourrai battre votre re-
cord l'an prochain dans .un nouvel essai, afin de
rendre aux femmes le record de la traversée.
— Qerrrude Ederle. »
M. Clemenceau ne récrira pas à Washington

PARIS, 1er. — M. Clemenceau , ancien prési-
dent du .Conseil, a démenti l'information parue
dans un j ournal parisien suivant laquelle il avait
l'intention d'adresser une nouvelle lettre au pré-
sident Coolidge.
La franc-maçonnerie italienne sera-t-elle recons-

tituée ?
ROME, ler. — Les journaux annoncent que

!es principales personnalités de la franc-maçon-
nerie dissoute par le gouvernement fasciste se
sont réunies la semaine dernière à Rome.

Après une longue discussion elles ont décidé
die réorganiser l'association par la constitution
de nouvelles loges tout en respectant stricte-
ment toutes les dispositions de la loi sur les
sociétés secrètes.

Les journaux signalent aussi l'imminente re-
constitution du parti des paysans sur dé nou-
velles bases ayant pour but la défense des inté-
rêts des paysans. Un j ournal hebdomadaire sera
publié.

Pour la revalorisation de la lire
'ROME, ler. — Le Conseil des ministres a

approuvé mardi une série de mesures tendant à
la revalorisation de la lire , l'une concernant
l'emprunt Morgan contracté en novembre 1925,
dont le produit de 90 millions de dollars sera
transféréjle ler septembre à la Banque d'Italie,
une autre prévoyant l'inscription au budget du
ministère des finances d'un crédit d'au moins
500 millions de lires destiné à -réduire graduel-

â !» i. i. I la iiiijin sièges es! résolue
Le président Coolidge s'oppose à l'annulation des dettes

En Suiss©: L'a&tenfaf crimira@S de Bâie-Campasne
lement la circulation fiduciaire. A partir du .mois
d'octobre, les billets de 25 et 5 lires seront re-
tirés de Ja circula tion et remplacés par une
monnaie d'argent de 5 et 10 lires.

Enfin d'autres mesures régleront le trafic des
devises étrangères.

I£E& S>SHI®S©
Le truc de I escroquerie a 1 alliance. — Il con-

duit à la prison
LAUSANNE, ler. — Le Tribunal du district

de Lausanne a condamné mardi à 4 années de
réclusion, 10 années de privation des droits ci-
viques, 100 francs d'amende et aux frais, un es-
croc et voleur bien connu, Ami Barraud, de
Bussigny, 22 ans, qui a opéré non seulement
dans plusieurs villes vaudoises, mais dans diffé-
rents cantons qui se sont dessaisis en faveur de
Vaud. Barraud avait la spécialité de l'escroque-
rie à l'alliance et n'en avait pas moins de 38 à
son actif , sans parler des vols de vêtements,
victuailles, chaussures, etc.
Le Conseil d'Etat vaudois sera élu par le Grand

Conseil — Si le peuple se déclare d'accord
LAUSANNE, 1er. — Dans sa séance de mar-

di, le Grand Qonseil vaudois a voté à une forte
maj orité, après avoir entendu un rapport de ma-
j orité et un rapport de minorité , le projet de ré-
vision de l'article 55 de la Constitution canto-
nale en vue du rétablissement de l'élection du
Conseil d'Etat par le Grand Conseil qui, en 1918,
avait été remplacé par félecion directe.

La prochaine élection se fera en mars 1930 et ,
à titre transitoire, pour trois ans seulement au
lieu de quatre.

La décision doit être soumise à la votation
populaire.

Arrestation, extradition et... réhabilitation !
ZURICH, ler. — On se souvient peut-être d u-

ne arrestation sensationnelle opérée, il y a quel-
ques semaines, à Zurich, sur réquisition des
autorités dtaliennes, agissant sur dénonciation
.d'un négociant roumain, Siegfried Lieblein, con-
tre un ressortissant espagnol, le baron E. Stern-
berg de Armella, fort connu à Zurich et Mon-
treux où il réside depuis plus de 12 ans. Le li-
tige portait sur la cession d'une mine de char-
bon située en Haute-Silésie .opération dans la-
quelle Lieblein prétendait avoir subi un domma-
ge de 17 millions de lires. Le baron Sternberg .de
Armella, qui, d'ailleurs, ne s'y opposa point ,
fut bien et dignement extradé à Milan et la
grande presse internationale, surtout dans les
deux pays intéressés, s'occupa fort de cette ex-
traordinaire affaire.

A Milan, le baron Sternberg n'eut pas grand'
peine à établir sa parfaite correction dans toute
cette affaire et le juge d'instruction, sur propo-
sition du procureur royal et par décision du 28
août, vient d'arrêter toute procédure contre le
baron Sternberg de Armella , déclarant « sans
aucun fondement » les accusations de Lieblein
et reconnaissant formellement que la façon d'a-
gir de M. Sternberg de Armella dans l'affaire
Waleska a été absolument correcte. Le j uge
déplore en outre le retentissement qu 'a eu cette
accusation mensongère lancée contre un indus-
triel âgé auj ourd'hui de plus de 70 ans, après
une vie entière de labeur intelligent et de suje-
ts constant.

L'enquête des C. F. F.

BALE, ler. — La Direction du lime arrondis-
sement des C. F. F. communique ce qui suit au
sujet de la tentative d'attentat ferroviaire entre
Pratteln et Niederschoenthal : Dans la nuit du
29 au 30 août, au kilomètre 10,700, non loin du
petit ruisseau de l'HuIften , où la voie ferrée
fait une courbe, une madn criminelle a enlevé
un certain nombre d'écrous et de plaques de
serrage d'une traverse, dans l'intention éviden-
de provoquer un déraillement. Cet acte cri-
minel a été remarqué, dans la matinée , par le
garde-voies de service, qui prit immédiatement
les dispositions nécessaires pour la sécurité du
tra fic et remit en état la voie ferrée. Il ressort
des constatations faites que quelques trains ont
circulé sur la voie sabotée. Le danger d'un dé-
raillement ne fut cependant pas très grand,
étant donné que les crochets de même que d'au-
tres pièces de fer reliant les rails aux traverses
n'ont pas été détachées. Une clé anglaise de
50 cm environ a été retrouvée sur les lieux.
Une enquête a été immédiatement ouverte par
les autorités compétentes , de même que par
la ligne. Elle sera poursuivie avec méthode et
énergie.

Le prince Chcchibu au Cervin
ZERMATT, 1er. — Le prince Chichibu a fait

mardi l'ascension du Cervin, accompagné de
plusieurs guides et touristes. La descenle sest
faite par le versant italien sur Brciril.

En cueillant des edelweiss
SIERRE. ler. — Angéla Zufferey-Favre, de

Chippis, cueillant des edelweiss dans la région
rocheuse et dangereuse qui domine Soussillon
(Chandolin) a glissé sur la pente gazonnée et
fait une chute de 50 mètres. Conduit à l'hôpital
de Sierre, elle y a succombé sans avoir repris
connaissance.

L'attentat de Bâle-Campagne

Wm̂^msi
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Un accident de side-car sur la rcute de la Vue
des Alpes.

Hier soir, peu après huit heures, un accident
est survenu sur la route de la Vue des Alpes et
a occasionné des blessures à trois personnes
montées sur un side-car. Voici la version que Ton
donne de l'accident. Un automobiliste de la vil-
le, M. Buttikofer . tenancier du buîtet de la gare,
rentrait à La Chaux-de-Fonds, lorsqu 'il aper-
çut vers la ferme du Cheval Blanc, la lumière
d'un autre véhicule. Mais tout à coup il cons-
tata que cette lumière avait brusquement et
mystérieusement disparu. L'automobiliste ra-
lentit son allure et rencontra bientôt un side-
car renversé sur le chemin, tandis que les oc-
cupants au nombre de trois , se relevaient péni-
blement de la chute grave qu'ils venaient de su-
bir.

Le conducteur du side-car, qui voyageait
avec sa damç et une autre personne, raconta
qu'il avait versé en voulant éviter un troupeau
de vaches. Le mari se plaignait de contusions
au bras , sa femme avait le vissge ensanglanté ,
et la troisième personne souffrai t de blessu-
res à une jambe. Les trois bbssés furent re-
conduits à leur domîciîe dans lauto de M. But-
tikofer. Le médecin d'office leur prodigua les
soins que demandait leur état.
Résultat de la Collecte en faveur de « Pour la

vieillesse ».
La collecte faite au profi t dï « Pour la Vieil-

lesse » a produit en notre ville la somme de
3574 fr. 45. Les comptes qu; M. Henri Pin-
geon, pasteur a remis à M. Cbttu , caissier can-
tonal furent vérifiés par MM G. Bloch et E.
Wasserfallen. Un merci cordùl à tous ceux qui
contribuèrent à ce beau résultat.
Commencement d'incendie.

Un commencement d'incerdie s'est déclaré
mardi à midi 40, dans un atéier de l'immeuble
No 78 de la rue du Parc. Il provenait d'un cha-
lumeau laissé allumé pendant le repas de midi
et qui communiquua le feu à un établi . Les
agents de premiers secours parvinrent assez ra-
pidement à' écarter tout danger. Les dégâts ne
sont pas très importants.

le 1" septembre à 10 heures

Les chiffres entre parenthèse; indiquent tes changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 45.10 (!«.-) lo.oO fl g.4u)
Berlin . . . . 123.10 (I23.J0) 133.50 (123.80)

(les PO marks)
Londres . . .  2o.l2 ftBJ2) 25.17 (95.47)
Rome . . . .  16.90 (ifij O) 17.20 (17.-)
Bruxelles . . . 14.90 (1420) 14.60 f-14.60)
Amsterdam . . 207.30 | i0720) 207.80 f 207.70)
Vienne . . . . 72.80 (7280) 73.30 f73.30)

flp mil inn de couronm-s)
M v , ( cable 5.165 f:;.I7) 5.19 fM9)NBW-York [chèque MSB-PH6J 5.19 f5.49)
Madrid . . . 78.10 (73.—) 78.80 78.80)
Oslo . . . .  113.40 (113.40) 144. -(444.—1
Stockholm . . 138.40 f 18.40) 139.- (139.—)
Prague . , . . 4 3S.33 f «.30) 15.38 (i5.35)

Imprimerie COURVOISI0?, La Chaux-de-Fonds
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M. SoolïcQge s'y refuse

LONDRES, ler. — On mande de New-York à
l'agence Reuter :

Plusieurs journ aux regrettent la suggestion
d'annulation des dettes faite récemment dans une
revue américaine par M. Erwin Barker, secré-
taire à la guerre, sous la présidence de M.
Wilson.

La « New-York Tribune » diit que toult comme
la lettre de M. Clemenceau , l'article de M. Bar-
ker est inopportun et ne peut que créer la con-
fusion et susciter des conceptions erronées.

Par contre, la presse démocratique approuve
M. Barker. Le « New-York Herald » exprime l'o-
pinion que tôt ou tard, l'argumennt dc M. Barker
prévaudra. La revision des accords actuels dans
un avenir peu éloigné, dit-dl , est certaine.

On mande de Paulsmith à l'agence Reuter :
Le président Coolidge n'a pas lu , dit-on, l'ar-

ticle de M. Barker, mais son opinion serait qu'il
n'y a aucune raison de modifier la politique du
gouvernement concernant les dettes étrangères
envers les Etats-Unis.

Il paraît vraisemblable à M. Coolidge que la
France, la seule puissance qui n'ait pas consolidé
sa dette, réglera celle-ci conformément à l'ac-
cord conclu entre ses représentants duement
autorisés et les fonctionnaires américains.

A Paris, M. Mellon déclare : « Voilà tout...»
M. Poincaré a reçu hier MM. Mellon et Hu-

gues.
C'est à 18 heures 55 que M. Hugues s est pré-

senté au ministère des finances. Il en est sorti à
19 heures 20. M. Mellon , arrivé à 19 heures 15.
est reparti à 19 heures 50.

A leur arrivée et au moment de leur départ ,
les journalistes les ont interrogés, mais se sont
heurtés à une résistance passive. M. Hugues
s'est borné à déclarer qu'il est venu en simple
particulier passer d'excellentes vacances en
France et que sa visite à M. Poincaré est de pure
courtoisie.

M. Mellon s'est montré tout autant discret
et a dit simplement : AI on voyage n'a rien d'of-
ficiel. Je viens voir ma fille en Europe et ma
visite au président du Conseil est pour lui pré-
senter mes respects : voilà tout.

JSS!?̂  Collision de trains en Argentine — 4 tués
26 blessés

LONDRES, ler. — On mande de Buenos-Ai-
res au «Times » qu'à la suite d'une collision
qui s'est produite à un croisement de voies en-
tre ta locomotive d'un express et un train su-
burbain, 4 voyageurs ont été tués et 26 griè-
vement blessés. L'accident s'est produit à Re-
tire qui est la gare terminus de Buenos-Aires.

L'ancien secrétaire de M. Wïlson
propose d'annuler Ses dettes

7yph;3s et méningites cérébro>spinales
se multiplient

HANOVRE, ler. — Ces derniers jours, plu-
sieurs personnes ayant consommé de la viande
4e cheval avariée sont tombées malades dans
les localités de Barsinghausen , Egersdorf , Kirch-
dorf et Rodenberg. Trois décès se sont déj à pro=
duits. La justice a fait saisir les cadavres.

Au suj et des cas d'empoisonnement constatés
chez certaines personnes dans diverses localités
du Deister , on communique que l'analyse bac-
tériologique a démontré qu'il s'agissait du ty-
phus consécutif à la consommation de viande
hachée avariée.

Le « Lokal-Anzeiger » annonce que six cas de
méningite cérébro-spinale se sont produits à
Potsdam. Deux des malades sont des adultes.
La maladie prend dans plusieurs cas une tour-
nure grave.

Le Congrès des « zoologues »
VIENNE , ler. — Mardi a ;été ouvert à Schoen-

brunn le congrès des directeurs de j ardins zoo-
logiques. Les visiteurs, parmi lesquels se trouve
M. Wendnage l, directeur du Jardin zoologique
de Bâle , ont été salués par M. Antouius , direc-
teur du j ardin zoologique de Vienne.

Plus de pâtisseries en Italie !...
ROME, ler. — Auj ourd'hui entre en vigueur

le décret établissant un seul type de pain pour
l'ensemble diu pays. Le décret interdit également
la confection de n'importe quelle pâtisserie au
moyen de farine de froment.

Les épidémies du Reish

LONDRES, ler. — Le correspo ndan t de
r« Evening News » et San-Sébastien app rend qu'à
la suite des récentes controverses avec les of -
f iciers d'artillerie, le général Primo de Rivera
avait présenté sa démission, mais que le roi l'a
ref usée et a prié le premier ministre de rester à
son poste j usqu'à ce que le conf lit soit réglé.

La situation serait calme maintenant.
On pré voirait cepe ndant la démission du mi-

nistre de la guerre et le général Sarrot serait
mentionné comme successeur éventuel.
Tjg  ̂ Orage meurtrier — A Barcelone, deux

maisons s'écrouîent, ensevelissant les
habitants

BARCELONE, ler. — Au cours d'un orage
qui s'est abattu mardi soir sur le quartier de
San Andres, dans la banlieue de la ville, deux
malsonnettes se sont effondrées. Six personnes
ont été tuées et une autre a été grièvement
blessée.

Le sabotage quotidien en Allemagne
MUNICH , 1er. — Lundi soir, on a trouvé

deux pavés sur la voie, au passage à niveau
près du village de Spitzenberg, peu avant le
passage d'un train. On suppose qu'il s'agit d'un
attentat. L'obstacle a été aperçu avant l'arrivée
du train et la voie a pu être dégagée.

Abd-el-Krim chez Marius...
MARSEILLE, ler. — L'« Abda », qui porte

Abd-el-Krim et sa famille est arrivé mardi , à
16 fa. 15.

Primo de Rivera avait
démissionné


